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rt. qui ne respecte rien, n’oublie pas de donner 
son baiser glacé, à ceux, qui, ici-bas nous font 
heureuse, en beignant notre âme dans les on­
ia pieuse harmonie. Vendredi soir, vers 5 heu- 
sa demeure, 105 rue Drummond, le grand or- 

•; nadieii. M. .1. D. Dussault, rendait son âme à Dieu 
était entouré des membres de sa famille en pleurs 
lie âme. munie du passçpart des prédestinés, le 
atique. prenait le chemin du ciel, pendant que la 
uveilc. partant dans un sanglot,des tours de Notre- 
isaii à la v il le de M ontréal, que celui qui avait pré- 
giandes orgues «le cette église depuis vingt-ciiu*

Une brillante tête a marqué le: 
fiançailles de MllcSÔphie l'ey a 
vee M. Thomas Sakell de Rings 
ton, Ontario.

Il est d’usage au pays d Allié 
nés de célébrer avec celât ce pre­
mier pas vers le mariage. M. \.
I>ev, le populaire restaurateur de 
la rue Notre-Dame, n’a pas voulu 
déroger a la coutume de son pavs 
et n’a rien épargner pour faire ck 
ce jour mémorable, pour sa bien 
aimée sœur Sophie, un jour de 
joie et de bonheur, dont elle >

Mardi soir, à lü heures, plusi 
cuis voyageurs de commerce et 
quelques amis intimes de M. |, 
Salomon Hébert se réunirent à 
T Hôtel Central, pour saluer ollici- 
ellement, ce dernier avant son dé 
part de l’Hôtel.

M. Hébert, qui depuis plusieurs 
années dirige avec tact et succès, 
le populaire Hôtel Central, vient 
de vendre cette propriété à M. Si- 
méon Toussaint, de St-Claude 
de \\ iiulsor. Le nouveau proprié 

lire prendra incessamment pos

U plus,
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1 >ti . anlt était né d’un père musicien, à Charles- 
aitvier Î8(i4. il était né artiste et fut fort préco- 
ou le voit remplacer souvent son père sur l’or- 

!sc paroissiale. A L) ans, il a la bonne fortune 
tention de M. Gustave Gagnon, un incompara- 

• ui a cette époque est professeur à l’Ecole Nor- 
bec et touche les orgues de la basilique. M. Ga- 
t a vivement a son élève, l’entoura de ses déli­
ions et lui lit obtenir la position d’organiste à la 
Jésuites, rue d’Auteuil. En 1881, âgé de 20 ans, 

é organiste a Eotbinière où il demeure jusqu’en 
; v entre temps le piano au Collège’de musique 
k. et dans toute la maturité de son beau talent, 

ire -es études musicales à Paris avec le célèbre or- 
; ; cm Gigot t. En 1892 on le retrouve organiste à

. a Oswego X A ., après l’avoir été pendant quelques 
t .St I Hyacinthe.
a: 22 mai 18!M>, on invite M. Dussault à venir inaugu 

t: s; oifiques orgues de Sainte-Anne de Beaupré. Son 
: t tel qu’il conquit l’admiration de tous les audi- 

i en particulier celle du supérieur des Sulpiciens, pré- 
; iVngage comme organiste de F Eglise Notre-Dame 

it real.
Dès lors il lut bien à nous. Avec une ponctualité éga-‘ 

le es remarquables qualités artisti(|ues, il s’acquitta de 
sa ta« lie en maître, trouvant le temps de faire du professo- 
rat et «le* donner a Montréal et ailleurs des récitals qui res­
teront longtemps dans le souvenir du monde musical.

C’est à son poste que la mort est venue le chercher, 
puisque le jour de Pâques encore on le trouvait sur son cla­
vier.

il laisse pour le pleurer, sa femme, née Joséphine Le 
e Eotbinière, un fils, M. René Dussault, d'Ottawa;
1 . Mme A. Sutherland Mill, M elles Adrienne, Céci-
anaine et Gain idle de Montréal.
Mais ce deuil dépasse de beaucoup les cadres de la fa 
La mort d’un artiste de cette valeur,-qui nous dit a 

t ans, prend les proportions d'une perte nationale.

souviendra toujours. Comme «m tle I’hùu‘1« M-J-S- Hébert
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le verra par la liste ci-dessous le 
invités étaient nombreux.

Le festin fut des plus somptu 
l‘ux. Les tables, chargées de mei> 
succulents, disparaissaient sous 
les gerbes de (leurs naturelles, pen 
dant cju un vin généreux, au son 
I une musique, entraînante, coulait 
parmi les convives et tenaient la 
conversation très animée. Il y eqt 
chant, dance et discours et la ïé 
te dura deux jours consécutifs.

Mlle Key, a reçu de riches et 
nomin ee k cadeaux de la part de 
son fiance, dont une bague montée 
de diamants et une montre en or 
bracelet, d’une grande richesse. 
Plusieurs parents et amis envoyé 
rent de beaux cadeaux et d’abon 
dames gerbes de fleurs aux tein­
tes les plus variées.

Qu'on nous permettre de nous 
unir aux nombreux parents et a 
mis de Mlle Bey, pour lui présen 
ter nos félicitations et nos vœux 
de bonheur.

Voici la liste des invites pré 
sents :

De Kingston Ont. AL Thomas 
Sakell, fiancé de Mlle S. Sophie 
Bey, AL et Mme Peter Careys, 
MM.Gregory Sakell. George Pa 
pas, P. J. Zakos, P. Camitsis. 
George Balavos, best man.

De Montreal, Oué. AL et Airs 
Constnatine Argyros, MAL D. 
Tsipuras, Nick Bey.

De Québec. M. et Mme Louis 
Kallis, Mme I). Chilakos, MM. 
Milton Pal lis, John Pal lis, Anas 
tasios Varelas, George Prokos.

De Sherbrooke. Theodore Nas- 
tcroulis.

De Coaticooke.yThéodore Side 
ris.

occupera du commerce de bois, 
i sa manufacture rue Mailhot.

\ oiei les noms des convives qui 
œ groupèrent autour d’une belle 
table et où figurait en reine, un 
met délicieux canadien, “la tire 
d'érable."

A la table d'honneur, le héros 
de la fete Al. J. Salomon Hébert, 
AIM. Jos. Roberge, Alfred Ga­
gnon, L. IL lluard, Alphonse 
Blais, J< P. Lefebvre, Jus. Landry 
J. A. Trottier, gérant de la Ban­
que Nationale et notaire A. O. Va 
chon et les messieurs suivants for 
niaient une couronne souriante, 
dont l’entrain coutumier des vovw
a g eu r.s de commerce rendait l’as 
pect très agréable. Voici ces joy 
eux festoyeurs : MM. Agésilas Ki 
rouack, Oliva Hébert, Artluu Pa­
quet, J. O. Langevin, Jos. La 
plante, J A. Leveillé, Henri Fiset 
Moïse Viens, J. E. Deveau, AI. 
Ste-Marie, Alex. Labbé, Joseph 
Robitaille, J. D. Boilé, J. A. Hard, 
Charles Jacobs, A. Mielclr, Ar­
thur Dion, J. L. Lacroix, Jean 
1 biliaire, Jos. Gagnon, Louis \\ he
lan, X. Morissette. I. C. Comtois,

. » •

et Camille Duguay.
La vague prohibitionniste cnlè 

ve peut-être un peu de brio aux 
banquets, mais les vins généreux 
sont remplacés par une gaieté de 
bon aloi, dont la franchise nous 
fait oublier le tumulte des ban 
quels houleux (fautrefoi*.

Chacun y va de sa petite t han 
son et s* les discours sont moins 
“verbeux” que quand “Bachus”

regret car on s’attache toujours à 
sa besogne, cependant j’entre avec 

j joie dans le commerce exclusif du 
Dois, croyant v faire avantageuse 
ment ma vie et celle de ma famil­
le. Je souhaite bon succès .1 mes 

i successeurs et je renouvelle à tous 
l’expression de ma gratitude et de 
mon amitié. Merci.

Les convives se dispercèrent 
alors au chant de “O Canada'' et 
nous en avons surplis plusieurs 
qui vantaient ostensiblement la 
bonne salade ai:^homards, prépa­
rée par Madame Chauvette.

AL Jean Charles Comtois aidé 
de MAL Arthur Dion, Thomas Le) 
cours et du fils du propriétaire, | 
M. Daniel Hébert, tirent U-s lion ! 
neurs de la maison en grands sei 
gneurs. MM. .Alphonse et |os. llél 
bert, frères du héros de la fête yj 
assistaient.

Comme toute chose prend tm 
ici bas, on dû se séparer a une heu 
re assez avancée, heureux de la 
reunion et sans prévision de mal 
de tète pour le lendemain, laissant 
au cœur toute la latitude voulue, 
pour y enchâsser ce charmant sou 
'unir.

Camille DUGUAY.

ECONOMISER
l'ixe/. if que Vous pouvez mettre «le côté sut ch» 
que paye. Avant ainsi déterminé la somme «|tie
vous pouvez économiser, prenez la résolution «le 
la prélever «l'abord sut votre paye et «le la dépo
sei aussitôt .i

la BANQUE ROY AIE du CANADA
E A. McKKNDY, Gérant Succuntule de Thotford 
IL P. WEARY, Gérant Succuruale «lu Lac Noir

Concitoyen en Deuil

Nous avons appris avec regret, 
la mort de M. Achille LcKover, 
aémnaute d'Ottawa, survenue au 
cours d'une envolée, à la suite 
d’un accident dont nous n'avons 
encore pu contrôler les détails.

AL Achille Le K over, un héros 
de la grande guerre, était le frère 
de AL Jean Charles LeRoycr de 
cette ville, à qui nous offrons bien 
sincèrement l'expression de notre 
vive et franche sympathie.

JtVINWdM.— «*

Documents Importants
jP^HS boite* de sûreté de oette

Banque offrent une garantie dé. 
• trahie pour vos paniers, document* 
et autres eflots précieux.
l e loyer de 1 une de ces boites act 
très modéré. «Tf*

LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

CAPITAL PAVE . . »l«.000.0im 
FONDS DE RESERVE . . $15,000.000

SUCCURSALE DE TKRTFORD MINES. H. U. Gr..n, tarant

Le Cardinal G'bbons

Télégrammes <le félicitations : 
AL et Mme Constantine Mitrakos 
de Montréal, AL D. Chilakos de

Aille Catherine Chilakos de Qué-•V
hcc et Mlle Emily Lemeux de 
Québec.

Le Député de
Wolfe est mort

[mille 
itiieu
cil ni pays ne vaut pas seulement par ses produits naturels Québec. M. N. Childs de'Québec 
t n i ; hondanls tpi’ils soient et puissent être, niais bien par 
E pE.ee tpi’il se crée dans le domaine de l’intcllectualilé, en 
supposant par le succès obtenu dans les sciences, les lettres 
ri les arts.

Inclinons-nous donc avec respect sur celte tombe, 
ip:i rcu terme la dépouille d’un enfant du. Canada, dont le 
lienv, reeiti les caresses de l’harmonie, dont la vie toute 
'le labeur et d’inspiration connut l’auréole d’un succès mé­
rité et dont la mort impose le regret, commande le respect.

En offrant nos vives sympathies aux membres de la 
Jamitle Dussault, nous leur disons: Celui que vous pleurez’puté du comte de Wolfe est mort

me nous, n’est pas mort. Il vit et vivra tou- matin, entouré iD mon
jours dans le souvenir des artistes canadiens et des ama­
teurs du beau, en attendant que nous avons le bonheur de
i entendre encore sur les orgues éternelles, sur les claviers • . ...
'iivins, jouant un concert infini, sur les thèmes du beau, du 
l|()n. du bien, du génie et de l’immortalité, dont il nous a don 
ne ici-bas un prélude si plein d’espoir!

L LgliM* toute entière; déqflurc 
aujourd’hui la mort de l'illustre 
cardinal Gibbons.

Fendant que les catholiques 
les inspirent, ils Uont certes plus s'inclinent avec un respect mêlé 
sensés. Ont pris la parole : MM. de regret, devant la dépouille moi 
Lefebvre et Kirouack au nom des telle de celui qui, pendant tant
voyagcuis de commerce, L. IL d'années, personnifia si dignement 

Tluard au nom des citoyens. J. C. ct nous .........,m,
Comtois parla a titre de doyen . .•. .* . J lenient notre religion aux Ltatsdes pensionnaires ct eut des paro ,. . . t 4; ' i l ms, les protestants et memees très heureuses pour exprimer . 1
les regrets de voir M. Hébert s’é- °"x 'E" alTccte.it un athéisme de 
loigner de son hôtel. Tous les 0ra.commande, reconnaissent que le 
leurs du reste parlèrent dans ce'cardin;d archevêque «le Baltimore 
sens et * le témoignage est mérité dut toujours un homme d’un < u

AL Joseph liugène Rheault, dé

bres de sa famille et apres avoir 
reçu Celui qu’il avait si bien servi 
ici-bas.

C’est un deuil pour le comté ct 
toute la région où M. Rheault a- 
vait de nombreux amis et de bel­
les relations commerciales.

Ses funérailles ont lieu ce matin 
à Disraeli. II était l’oncle de AL 
J. Eudore Deveau a qui nous of­
frons nos sincères condoléances.

Ce Soir

puisque comme le disait si bien 
AL lluard, il fut toujours un hom 
me de cœur, qui a élevé chrétien­
nement une nombreuse famille 
ct a pris une place très honorable 
dans 1 a société.

M. Hébert visiblement ému prit 
ensuite la parole:
Mes chers amis,

Je suis heureux de vous 
voir tous réunis ce soir. Votre té­
moignage d'amitié me touche 
grandement et je ne puis que diffi 
vilement trouver les mots qui con 
viennent pour vous en remercier.

Dans ma carrière, comme hô­
tel lier, si j’ai eu parfois des heu­
res d'ennuis, je puis dire aussi que 
j’ai goûté de la véritable satisfac­
tion, parce que vous avez su me 
.rendre la tâche facile et que je 
comptais pour ainsi dire, autant 
d'amis que de clients.

ractere très élevé, d’une inte 
gencc supérieure, qui après Dieu 
n’aima rien tant que sa patrie a 
mérieainc.

Par la haute dignité de1 sa vie, 
le cardinal Gibbons a su faire re 
jaillir sur le catholicisme le res 
pect qu'inspirait sa personne et 
nous tous, catholiques, nous lui 
devons de ce fait une reconnais 
tance infinie.

PROFITEZ-EN
t

N’oublie/ pas que vous pouvez vous 
procurer tous les articles de bureaux 
dont vous pouvez avoir besoin à des 
prix défiant toute compétition chez 
A L F R E D F RENE T T E, lmp

Èsu:
Encres de toutes sortes et 
de toutes couleurs.

Carte

lack"

Crayons et Plumes des 
meilleures marques tel kue 
que “Vernis”, “Kvcrsharp > )

TOUJOURS A VOTRE SERVICE

L’Impressarro Laberge

Baryton de l’Opéra de Paris
\ v

Officier de l’Instruction Publique, Membre du Jury et 
Professeur au Conservatoire de Paris.

Chantera à la Salle du Collège de Thetford Mines,
JEUDI LE 16 JUIN 1921.

Sièges Rés. $1.00

C’est ce soir qu’aura lieu le eu­
chre des Chevaliers de Colomb.

Toute la société de la ville s'y 
donnera rendez-vous. Ce sera un 
événement social et mondain très 
intéressant. >

Il y a plus de $200.00 en prix. 
Ce montant dépasse celui réalisé 
par toutes les organisations du 
genre dans le passé.

Il ne reste plus que quelques 
billets. Venez vous en emparez 
jusqu’à six heures au bureau du 

! “Canadien".
L'organisation est * parfaite ct 

tout marchera rondement, sans 
languir et avec entrain.

Ne manquez pas cette bonne 
ccasion de passer une belle soirée 
’est notre dernier mot.

Nous avons eu le plaisir d’a 
voir la visite du notaire Bernard 
Labcrgc, impressario de Montré­
al. Il est à organiser une tournée 
transcontinentale pour le grand 
baryton français Jean Riddez. 

Je me suis efforcé de vous don Cette tournée est déjà commencée
et l’incomparable artiste a visité 
plusieurs centres de la province 
de Québec. Notre ville aura l'hon 
neur de sa visite, jeudi le 16 juin,

ALFRED FRENETTE

TEL. 5 4

IMPRIMEUR
TH E T F O R D MINES

ncr satisfaction ct en nie retirant 
de ce commerce, je crois pouvoir 
dire que j'ai fait mon devoir. Je 
ne crois pas laisser d’ennemis 
parmi la gente joyeuse des voya­
geurs, qui ont semblé m’estimer. 
Je puis les assurer que je garderai 
toujours pour eux ma parfaite 
considération et ma franche ami­
tié.

Maintenant je vois aussi quel­
ques amis plus intimes, des conci­
toyens. Votre présence me réjouit 
et j’en profite pour vous remercier 
de m’avoir honorer de votre ami­
tié. J’espère que nous continue­
rons nos bonnes relations et qu’à 
l’occasion vous m’accorderez vo­
tre patronage dans''mon commer­
ce.

Il y a des départs qui sont tris­
tes, d’autres quasi-joyeux. Je quit 
te mon hôtel non sans un certain

AVIS
Ce sera un événement sans précé 
dent.

Al. Bernard Labergc était l'or­
ganisateur de la triomphale tour 
née Paul Dufault. Il en a fait un 
succès remarquable.

En produisant des artistes de 
cette valeur, AL Làpergc fait une 
œuvre éducationnelle de haute 
portée et a droit à l’appui de tous 
ceux qui ont à cœur le relèvement 
toujours croissant de notre menta 
lité. En encourageant le mouve­
ment musical, nous faisons œu­
vre de patriotisme et ceux qui 
comme M. Labergc s'efforce de le 
promouvoir ont droit à notre fran 
che admiration.

Camille DUGUAY

J’ai le pl&isir d’annoncer au public que j’ai un assortiment 
de bicycles des plus eomplets. Cet assortiment comprend 

H, surtout le bicycle le plus résistableet le mieux fini qu'il 
y ait sur le marché. Le bicycle CLEVELAND que 
je puis vous vendre pour $55.00 au lieu de 
$70.00 que vous pouvez payer ailleurs.

Je suis au «oudltfon de voua donntr autlisfactian 
sous tous 1er rapporta et ja coatluuaral comme 
par le pasaé à le taire.
N'oublier, pas que la meilleure place pour ache- 
un bicycle eat chez

LUDGER COUTURE.
Casier Postal 326 21 rue Lafond

Thetford Mines
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■ T ji' j- scolaires! Aussi entendons-nous
Un wOilCJJv Cl i souvent quelques-uns de ces pa-

iif-i V Croissions s’écrier: “Si nous avions
UH V-/UU Y 11 l r •. • | un College où nos garçons pus­

sent avoir la facilité de faire leurs 
Cours, nous les y enverrions ! De 
plus nous n’avons pas “les moy- 
eus” de les mettre en pension

On dit qu’il n'y a rien de parfait 
sous le soleil, mais que tout est 
susceptible de perfection.”

» i

dans un collège de l’extérieur,par 
conséquent nous sommes forcés 
de les garder à la maison!.......

Que,penseraient-ils de certains 
citoyens7 de Thetford Mines qui 

savent (ou plutôt qui ne veu

classes du Collège et 
côté les petites lilies 
cours qui se donnent au 
C’est tout simplement < 
exigé par le “bon sens .

Dernièrement encore 
constater de mes p" 
une couple de garçoi 
ils portaient la culotte!) 
dis-je, une couple de garçoi

" f f i tcher“en queue uun rang 
de demoiselles du Cou veu 
ne me trompe, je crois qu 
\aient la 1ère classe!!

( Hiellc sii

\c de leur de la tâche est 
uivent les 1 autre 
Couvent. ! iinDÔr

il*

Ol Cll c prit
non tCinei

J at u

u moins 
j’ai vu, oc u

Notre ville de Thetford et no­
tamment notre paroisse de Saint- 
Alphonse, possède pour l'instruc­
tion et l'éducation des garçons un I ne HI
magnifique Collège sous la dircc- lent) pas mettre à proiit l’iminen-1 zarrerie ... . Quelle 
tion des Frères dévoués, et, (pour se avantage qu’ils ont de faire ins Quelle anomalie ! !...

truire leurs garçons, et qui tien ! On dit .cependant 
nent “MORDICUS” à ce que ces j dits petits garçon* 
susdits garçons n’entrent que le de cette 1ère 
plus tard possible au Collège de 
Frères. r.

• Quoi de plus naturel que le 
j petit* garçons fréquentent le

CitDU ï
< • cl i ^ J ie t ) %

. rt. f
1 < , • \ t *. I # . par l’es{L % a j i Vv 1• t I 1 •. «ir i esprit . » s

les filles?...) un Couvent sous la 
direction des Soeurs de la Chari­
té.

Combien de paroisses (même 
dans le diocèse de Québec!...) 
ne sont pas si bien pourvues que 
la nôtre en fait d’établissements

inch-
liour

d u la a
vent pas des cours 

( hioiciu il en soiti • * iînjrulicre !

i i
i t

Remises à 
leur ancien
prix — 
la boite.

m\+A*

zarrerie
Non pas ([lie je 

atteinte au crédit de i 
religieuses qui, dans 
des petites Idles sont o 
site indispensable. .M; 
(Irais que certains 
prissent d’abord

dan

)er:

:n
*es d embarr
Soeurs qui on

l pi >u r 1 e< lue at i «
se* élevés, sai
ces messieurs

I surcroit de tr
rému nérateii i

;a rç< *n* 
r»

lOllJi • • y1C J ci 11 11 le N' •
ilatvtirs nonibrcu ,b
n il* ii n i «1111 w ti i I (lli

Ce prix réduit est maintenant appliqué dans
tout le Canada

38ir

et ju 
!

u i ei

Tél. Bell 38 Casier Postal 107

J. E. BERNARD
MARCHAND-TAILLEUR

THETFORD MINES, Qué.

Monsieur,

J’ai le plaisir de vous annoncer que je viens de 
recevoir un choix considérable de serge bleue, noire et 
tweed des plus hautes nouveautés et qualités.

Il me fait également plaisir de vous rappeler 
que mon assortiment de hardes faites et merceries est 
au complet. C’est le dernier cri de la mode pour cette 
nouvelle saison.

j’ai le plaisir de solliciter votre visite,laquelle re­
cevra une attention particulière. Et nous vous assu­
rons entière satisfaction. - -JP

Je demeure, -

leurs 
privé 
régulière.

“Ce sont, me dira < 
fils de Monsieur l 
Monsieur l u Tel.”

Ah! oui, sans clout 
eurs veulent, en agiss 
le, nous mon 
saver de non 
Oll its snllt h
rV
comprennent, 
l’éducation et la FORM 
VI RH E des pc tits garç< 
lés :i être les hommes île 
Eh bitMi! i’en connais «le 
ves EFFlvM INES qui si

.» . . I- b.e 1Venu.* s as.se» m *ui 
Collège après avoir iroqi 
classes du Couvent jusqi 
Oh! Qu’ils avaient “l’air 
(on gentilles?), dans h tr

Il (IC j n en
IC \* L* , ma ti
il C# t i 1/U1

er (et peut e prend son i ann
faire eroi ...i sc prévient 1

seu 1 s (en \* 111 £ i « OUI ICC O ue les ranoorts < e la société cnn
iucldtie chi * i l;m Ui 11 v xiaii* aiu ient sans elle, d i nconvenant tre
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i aient les rires 
leurs nouveaux condisciples.... 
Et te u était encore que le i loin 
dre mal ! ( )tic dire des gr 
fieultés qu’avaient a si 
ces “nouveaux” en face 
veaux livres, et de nouv 
thodes, etc.. . Ils etaien 
dépaysés, c’est évident! 
vait donc pour eux d m 
considérable «le temps, ]> 
tier d’abord, rattraper 
ensuite aim de se mettre 
re de continuer leurs Cour 
Voilà un faible aperçu dés diffit ul 
tés éprouvées par la majorité,
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in nnplie tellectuelle, morale et sociale. En 
y , .'Hj 1 : plus un mot l'éducation religieuse est 

bine; les la raison même de l’école chréti-
favoriser l’épa- cime.
\ ,pi ;,t religieux. La nécessité de l’éducation re- 

riidoi ligieuse se déduit de la nécessité 
T <! c tion meme de la religion. Or Bossuet 

u i. h me de a dit que la piété est le tout de 
accès, tout de l’homme, parce que c’est 

i de édu elle qui l’aide à réaliser la lin pour 
laquelle il est sur la terre; man- 

nit soci- quel cette fin, c’est manquer l’es- 
i entend entiel même de la vie; c'est com 
i i n< us promettre la destinée du temps et 

celle de l’éternité; c’est en un mot 
être en dehors de l’ordre établi 

(pa| par Dieu. Quoi de plus grave! 
Juoi de plus malheureux! L’hom 
ne doit donc tout faire pour en- 

cl j irer résolument et se maintenir 
dans la voie qui lui a été marquée 
par son Créateur et son Rédemp­
teur. Mais c’est précisément par 
l’éducation religieuse faite par 
des “réflexions morales opportu­
nes” et par des “catéchismes pré­
paré* avec soin,” que les maîtres 
orienteront son esprit, s< . ur, 
sa volonté, son âme en .u. . • ce
terme suprême pour fi. uei . a é- 
té créé et mis au moi. » . l.’éduca 
tion religieuse est c mdition 
préalable de la forma, :i chréti­
enne, le point de départ indispen­
sable. Comment en effet aimer et 
pratiquer la vie chrétienne si on 

connaît pas l’origine, la for- 
m, les obligations et l’esprit 

I/éducation religieuse s’impose 
i donc à toutes les âmes baptisées 

i «J comme leur premier et essentiel 
u j devoir, et elle s’impose aussi de la 

même manière aux éducateurs 
chargés d’élever et de former ces 

! j âmes baptisées.
es Frères des Ecoles Chréti­

ennes, qui ont la direction de no­
ire Collège depuis sa fondation, 

■(. sont par “profession” et surtout 
Klr- i par “vocation” les professeurs les 
and I mieux qualifiés pour donner aux 

garçons de notre ville l’éducation 
rcli ieuse et la formation de l’es 
prit social, dont j’ai parle plus 
haut. 11 peut arriver que le suc­
cès ne couronne pas toujours leurs 
ettort*, quand il s'agit de certains 
enfants; mais le plus souvent la 
faute en est aux parent* eux-mc- 
me> qui détruisent â la maison, 
pai leurs mauvais exemples et 
leur critiques, les bonnes semen­
ce* |tie d tirant le jour le profes 
seur aura jetées dans le coeur de 
vc Mifants. Mais ce ne sont que 
les exceptions.

Grâces à Dieu, nombre d’anci­
ens élèves de notre Collège, lui 
font honneur: soit par leur excel- 

i là. D’oîil,enlc conduite, soit par les positi- 
’ (ii l’éco I ons honorables cju’ils occupent, 

l’école • S<)*1 encore par les services qu'ils 
I rendent à notre population de 
I Thetford.

11 serait à souhaiter que tous 
les petits garçons entrassent au 
Collège le plus tôt possible, et que 
si besoin en est la

i
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Porte voisine cln 
Bureau de Poste

j. E. BERNARD, 
Marchand-Tailleur et Merceries

THETFORD MINES, P. Q.

Seul agent de la fameuse maison “Semi Read»"

De $50 à $5,000
PAR AN POUR l/A VIH

C'est ce que donne une renie vir ère du Gouvernement canadien
Il n’y a point de meilleur plac m.-nc possible pour toute lu vie. 
Impossible de trouver dt* meid ïuivs garanties.
Cette rente est exempte de toute s tisic.
Elle est exempte de tout impôt fédéral.
Elle n’est nullement affectée par ln baisse des affaires.
Le contrat sera remplacé s’il est perdu, volé ou détruit.
Il n’est pas besoin d’aucun examen médical.
Toute personne résidant ou domiciliée en Canada ayant 

nu moins 5 ans peut en acheter.
Deux personnes quelconques peuvent en acheter conjointement. 
Les patrons peuvent acheter pour leurs employés—les com­

missions d’écolcs pour leuts instituteurs et institutrices— 
les paroissiens pour leurs pasteurs.
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U's ma ne n

pour ne pas dire par 
tits garçons, forcés par leurs pa­
rents, (le rester dans une école 
destinée à leurs petites sceiir.s 1 ’

* Je voudrais aussi que ce b >ns 
parents comprissent (ju ils font 
un tort considérable à leurs petit | n|jr t 
garçons en agissant de la sorte ! I même 
Kt pour le prouver je me place jm(.s Celte ( 
au point de vue de ce qu’on aj^pèl 
h* réducation de “l’esprit social.”

I/éducation intégrale et la for­
mation des élèves exigent que tou 
tes les forces de leur âme trou­
vent à l’école une facile et fré­
quente occasion d’actb ité sage 
ment prevue et dirigée. Cultiver 
“l'intelligence” et la faculté du 
“langage” à l’exclusion des autres 
puissances exposerait à élever des 
enfants instruits peut être, mai i
orgueilleux, durs, égoïstes, in si p-
portables... Au contraire si à cet etc. 1 .es vertus sociales que je 
te première culture ils joignent \ ici: de month nner peuvent .être

ces vertus 
tous les dr 
réparation <1 
mis, 1 obser1 
ment* contr 
travail, le l < 
connaissance 
la bienfaisâr
r. t de

vie n est 
he brutal 

ni un 
*r, ni une

ie devoirs à reni­
ai, envers nous- 
; les autres h<hu­

it/ère catégorie d’o- 
ciales suppose la pra 
slice et de la charité, 
es manifestations de 
iont : le respect dt* 
\l<. l’impartialité, la 

ï t« us les torts com­
at ion des engage­
âtes, le courage au 
n * xemple et la re 

, 1 bienveillance et 
re, R* dévouement et 
•ri fi ce, l’esprit de con

Actuellement ma santé est 
très bonne et je vaque tou­
jours à mes nombreuses oc­
cupations, grâce aux Pilules 
Moro que j’ai prises et que je 
prends parfois encore lorsque 
je constate une diminution 
de ma vigueur ordinaire. Je 
sais trop l’ennui qu’il y a à se 
voir sans force, continuelle­
ment accablé, malgré tous les 
ménagements possibles, et 
dans l’impossibilité d’être aux 
obligations qui nous récla­
ment pour ne pas être atten­
tif à ma santé maintenant. Je 

Commission veux éviter les malaises nom­
breux dont j’ai eu à souffrir 
autrefois pour avoir négligé 
de refaire à temps mes forces 
disparues, et je crois sincère-

ili - ion et le pardon des injures,

Pout «voir ln m uvelle brochure et tout ir.itrr renseignement cjuc l’on dêtire,
§ •'•dre»»er nu maître de ponte local, ou bien écrire, en franchise, à S T B«stedo. + 

Surintendant dea Rentes viagère*, à Ottawa Mentionner votre Age à votre dernier T 
anniversaire de naissance et votre sexe. 1 Vô

+<*++++++++++4 rh v+++H++*44+-K+v

. SI VOUS TOUSSEZ ï ltENKZ 

*L*KXi>KCTOKOL SI MON ET’

C’est le iiîeil ♦ m rt ntôih t.otinii i>om- le Hai­
ti, nient (its hfteciimi.s pnlnmeairi - , I lunch heu 
u) g nés ou chroniques, toux, i h umts, » te 
Un prompt soulagement esl assuré -i vouspte- 
ncr. régulièrement la doseindiqnée *nr îeflocon

Essayez-en un flocon dès aujourd’hui 50c

ANTONIO G0YER PHARMACIEN
a ^ CHIMISTE.

l>: SHUL l'HARMACIl N IMPI «au: «i- | A VILLE

Rua Notre-Dame - Téléphone270
4 • *

THETFORD MINES

‘elle du “sens moral” les sujets 
deviennent meilleurs, plus sotimir 
capables de compter axec leurs 
semblables et de donner l’exemple 
d’une \ ie (ju’ils essayent d’orien 
ter vers le bien, en dépit des dé­
faillances inévitables et des heurts 
qui les font parfoiî dév ici*. Mai
quand les mailres auront engagé ;m\ rand fait de l'Histoire, jj;îr

la

nct’lquées au moyen de “réflex 
ions opportunes” dont les sujets 
seront puisés dans 1 histoire, ils 
sen ni fournis aussi par certains 
faits et incidents aüotulfcns, mais
ils seront surtout puisés dans le 

ixent les enfants. ]

abus, qui d’année en annee ne 
fait que s'aggraver. Car on dit que 
“jadis”, il n’était pas permis à un 
petit garçon qui fréquentait les 
cia es du Couvent de monter ment que l’emploi des Pilules

qu en 4e classe ; mai* Moro en est le meilleur
les temps sont changes! et voila , f
p» urquoi celle année on en voit ^oyen. IV1, Charles Lapointe,
(|tii suivent des “cours privés” de Grandes Bergeronnes, (Sa- 
~x rt(!° K*rc..classc1 / CS‘ {ory guenay) P. Q.probable que 1 an prochain quel- ^
jues uns suivront tics “cours pri­

vé*” academiques !
De grâces faites disparaître cet 

te bizarrerie ridicule! Qu’on sc 
rappelle que s’il n’y a rien de par­
lait s< ni s le soleil, tout est suscep­
tible de perfection !”

F.-J. L.

mil!

On exécutera au 
moyen du gaz

Carson City, Nevada. Un pro­
jet de loi pourvoyant â la mise à 
mort des criminels par l’asphysie 
a été signé hier par le gouverneur 
Boyle. Toute autre forme de peine 
capitale se trouve de ce chef abo-

0

. /,; R 1A ; lie dans l'état. Jusque là, les con-
1 ‘ j1' | damnés à mort avaient eu le choix

entre deux modes d’exécution ca­
pitale: être fusillés ou être pendusicauté qui sont de nature à s’em- i \r ’ i ‘ *f i . • j- • i i i i] i ■ * iNuxadci i*t, croit-on, le prenu- dicrostions douleurR df* doQ) ,h| «j es ci an -, et i * . . , , f 1 uuuicuuj uc aoa,. : j. cr état du monde a faire usage du j imcitv nt i reproduction d ac- i . • i4 . doutegaz p(Uir la suppression des cri­
minels.

CCS deux moteur? dans la voie cxcnplc, Kuil !c relief et toute 
qu’ils doivent suivre, auront ils ber 
mis en oeuvre toutes les res sour- 
ces supérieures livrées à leurs U.-s matent a la rept 
soins: Pourront-ils alors offrir à tes semblables. Voilà, pour la for 
ht icligion et a la société ties invm mi t on de I"esprit social, 
bio- piépaiés a lui tournir lap- I,’éducation religieuse, cela va
port de leurs vertus, de leur in fl u dire. : vhera d • j>;t ir avec LES MARIAGES SONT NOM-

' e et de leur coopération? Non ; : , . . . •. Elle consiste,! BREU EN AUTRICHE,
par le lait des relations nceessai- pour les maîtres, à faire de leurs' ... . . 
res qu’ils doivent entretenir ayee élèves, de 1 étiens convaincus, v'r.ashmgt0.n: Le consul Carol 
leurs semblables et du culte à la y. ei ur; geux pour maint --n i r ‘ 1 "''lu a l'1'' rapport du dépar
fois extérieur et inteiietu <m i!^ l’accord entre leur conduite et 
doivent piolesser a lézard <le leur croyance. Continuer et perfec

Les PILULES MORO
sont spécialement bonnes chez 
l’homme qui souffre d’épui­
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel. Cet épuisement 
entraine avec lui : mauvaises

L annonce conduit rapKl.in«ni 
et sûrement à la renommée. E)]t 
agt sur le client tous le» joue-, 
Le défaut le plus commun dun 
homme, c’est qu’il annoncera Uu 
poêle que lorsqu’il fait froid ü 
devra choisir la journée la plu> 
chaude de l’cté et dire: “Il fait 
•■liaud comme l’enfer aujourd’hui 
Mais l’hiver prochain, il fera au»»; 
froid." Et puis, quand vient l’hi 
ver,le client est familier avec cetl« 
marque particulière de poêle».

PROPRIETE A VENDRE
Une bonne maison, construct! 

on moderne, sise au No. 90 ru« 
Ste-Anne sur un emplacement Jç 
100 x 50. Site idéal. Pour rensei 
gnements s’adresser au proprié 
aire M. F.lzéar Turcotte, 90 rue 

Ste-Anne, Thetford Mines.
345-4f.-4û

AVIS PUBLIC
Je donne avis par la présente 

que je ne serai responsable d’au 
cune dette contractée en mon nom 
par mon épouse ou par qui que 
ce soit, sans un écrit signé de ma 
main. JOSEPH ROZA,
351-3M1 Thetford Mine»

toment du commerce que les traits 
de C upidoti luisaient de nombreù-, v. , • . . » v a v t \ «.. c. ^umiiiiit.i u oui a • . • % . .. i

Pieu, les enfants ont besoin de tionnêr'la formation chrétienne Y ïaZ **Pi,u,M M<*®
ire éclairés et exerces dans les mie les enfant ni sensés reAÜ mar,aRCS (le P'US en 1020 l„ j.

douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com-,*, 
battre cet épuisement, il ny 
a rien de meilleur que les 
Pilules Moro pour les Hom­
mes. Elles sont le plus puis­
sant tonique, le régénérateur 
des forces perdues.

tous les marchands de remèdes. Nouspratiques des rigoureux devoir? voir 'ïêiira“fimiïi«,'assurer [{«Murant Tannée qui^ précédé le8 ^ par u te> m

cette double exigence.
Développer rintelligcncé. (

exicllcnt, mais ce n est pas tout; nations déminantes JL
donner au sens moral la rectitude ' n,. veulent que'la pensée de son,t R^tot l,,;illlit'fs-, H sc pas-j
' ,a délicatesse qm ramènent tou n oiet ur clas es com 7” f,cs mcub,t;s ,^c«s^ircs ^ AAMPiCUIC UCniPil C unon
jours au bien, cest mieux, mais ce ,nc |’â,nc ()Ui vivifient tout et ori- , trousscau autrefois îndtspensa vMMrAbNIt MtülCALfc MORO

(u i u i iv • t u win yi 1# 4 t i a « • «n » wito ciuooi pc&i AA UUBlC) AU

par l’cfieacitc (!<‘ l’éducation morale, 1 A junnne (les marin- Canada et aux Etats-Unis, sur réception
I rter aux i rêtres un conepurs c ,a :m”menU’ magre le manque du prix, 50 sous la boite,

' dévoué, telles sont leurs préoccu- r1 nunt* et e* autres ennuis, p , f . .
ont ; fimnhnninc La plupart des ménages, ditjil,, 1 our toute information et consnl-

tation, adressez :

n est pas encoïc assez. Ja moitié clitc tout: éducation physique, in j 272. ru# âuD«tt* Mnotyéli

FERME A VENDRE
Belle terre, 125 arpents, sur U 

route Sherbrooke-Lévis, près de 
Victoriaville. Bâtisses dernier mo­
dule, toutes les améliorations, a 
vee ou sans roulant. Terre plane, 
pas de roches, bel établissement 

JOSEPH D^SILETS, 
353-3fs-41 Victoriaville, Que.

A VENDRE
Une salle de Pool, située en 

haut du Théâtre Régent. E^nne* 
conditions à un prompt acheteur. 
S’adresser au bureau du Canadien

350-3fs-41

Essayez le “Pain Canadien” de 
Dubuc & Frère, il. deviendra vo­
tre favori.

TROUVÉE
L ue somme d’argent a été trou 

véc le 15 mars. On pourra la ré 
clamer en payant les frais d’an- 
nonce au No. 121 rue St-AIphon- 
se, Thetford Mines. 360-3M2

ON DEMANDE

Une jeune fille pour bureau,con 
naissant la clavigraphe et parlant 
les deux langues. S’adresser de 
7] 2 à 9 heures du soir â M. J. A. 
O. Langevin, Hôtel Central. 
Thetford Mines. 369-1 f-43

A VENDRE

Une maison de deux logements 
comprenant 9 appartements, situ 
ée au NTo. 32 rue Roberge. Bon 
hangar et grand emplacement, 

«iklgcr Talbot, Thetford Mines.
368-1 f-43

DEMENAGE

M. Jules Parent, cordonnier, in 
forme sa clientèle qu’il tient main 
tenant sa boutique dans l’édifice 
Couture, rue Notre-Dame. II es­
père que le public saura commcpar 
le passé l’encourager et il leur as­
sure toujours un bon service.

J nies I kirent, cordonnier,
Voisin du Garage O’Donnell A 

Morissct.
367-3M3

ŒUFS ŒEUFS

A vendre des. œufs de dinde 
pour couver: 10 ŒUFS pour $5. 
Des < eu fs de poules “Plymouth 
Rock Barré” pure race: 15 œufs 
pour $2.00

S’adresser par téléphone No. 
243 où à M. Henri Roberge, Thet 
ford Mines. 370-3F43

"Si votre Enfant 
est Faible

DONNEZ-LUI

L'ELIXIR TONIQUE 
dj DrMONTIER

Lit ■VOCOtM Ut RCCOMAN rrn «4> il tM ftiBftrtfcU ma 
tM*m Mt U §n*é 
aim, éë mm

PHARMACIE CUVER
\ Thetford Mines, P. Q*
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A souffert du Ver Solitaire Fen­
dant 25 ans. La vie ne valait pas 
la peine d’etre vécue, pensait-il.
Il trouva enfin un moyen de ? 
s’en debarrasser.
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jC'est le devoir des parents,
- _ père et de la mère, d’en torn pieuse mere r • : .
^ {par une saine et sainte edueati

fl familiale.
“.Le tiens de ma mère, disaitOni PU UllC V.U UUV JUUii : * . , . . ,‘ • errand évoqué patriote,in disait de Monique,- sa b . 1 * , ..

• • i gevw; de la piete et de 1 amoini' w» 01KM(J !(.' 1 r
des pauvres, de mon v 
père, riionnêteté, une vei 
fait ma vie et qui m’a

i sur JL'

:onsidèr ai.

uesMon- 
iTtnu gina- 

'i'c la trame, 
; l'intrigue, 
ce les plira- 
j ourn *i 11 ste^, 
sion aux lui 
nés, le moi ns 
.roïques dim 

qui SC sont 
•us une loi*-

Ur j. E. LACENTE 
Médecin-Chirurgien

Us-lutcrne lit* hOpmuiE d*
Truite Hpi'ciftlemient Ira inuliulic» df • 

VlUi, Oreille» cl Clothe
| A 9 r. m., i lir à 4 hr * I 

Consultation ' 6 lu » À 8 ht» |> m
( Dituuncht i A i hr* p,tn ,

Coin \ 1 ).ct St-Joscph, Thetford

ints, dit le chanoine 
pu dire ce que saint 

île Moniqi 
jiic je suis, je
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nous a transmis iwi... . r .., , . ( 1 încceurcible lorce d unil couverts de Ja plus). . ..... ,,, Tl * tion familiale,oire î II su U11 d en rappc j
le- uncs... Sainte Fcli- —o
c Perpétue, sainte Sym-

; mères dç mar
Ndv saint Jean J qj^ j petite mère, prem

.ostôme et mere si digne’’ \ •..° . gai de de ne pas accomj
t* arrachait au païen Libani- *• . , .: votre devoir.
cri d admiration: ‘ On quel- *
mines il > a parmi les chré- Vous avez un sacerdoce à exer­

çai :ite Oniéta, mère de cer vis-à-vis de votre mari et lie 
rld iirv , évêque de Poitiers ;• vos enfants, et le sacerdoce est 
Suivie, mère de saint Gré’ fait de douceur, de prière, de zèle 

N Grand: Blanche de Cas- et de bon exemple, ne l’oubliez 
v r de s ; i i n t Louis; la véne ‘pas.
Alctli, i 'ère de saint Ber Vous avez cent fois le jour occa 

( )n ne peut dire combien sion de glisser un bon mot, un 
des parents s imprime pro- bon conseil, un bon exemple sur 

ment dans l'aine et la vie le ccpur de votre enfant, n'y man- 
rs infants.. . quez pas..

iventv un mot habilement rc .. Vous avez cent raisons et cent 
u ;t pour développer en eux occasions d’être bonne et sainte, 
mvictions profondes. Anna .*\q-communier, de prier, d’endure 

'i agi avait t< inner insen de pardonner, d’aimer Dieu. < : 
u*nt la conversation aux vous en faire aimer et de le faire 

de Dieu et, disait son mari aimer, n’y manquez pas. 
étions pris sans nous aperce- . E. G.

==---------- ....
, 0 EZ LE BIEN, dans les cas d’amaigrissement, de con- 

ence ou d’épuisement, demandez à votre pharmacien 
Toniques Hemogénol (qui produisent du sang) signature

(Mil

Réellement le> personnes qui 
*uiu atteintes de ce mal terrible 
mentent toutes nos sympathies,
La plume ne peut décrire leurs 
Souffrances. Les personnes qui 
souffrent de maux d’estomac sont 
généralement mises à la diète et 
c e>t la une chose qui leur déplaît

mais ce n’est pas ta 
i même chose dans) 

le cas du ver soli 
taire. L’estomac et 
tout le système du | 
patient peuvent e 
tre en bon état, 
mais ce patient ne 
doit manger que Ce | 
qui convient au ver 
soldait r, ou autre-1

_ ment consoqueh
ce m » t terribles.

Nombre de gen mu imites pour 
d autres inalad i , »tpendant que
K ur trouble i . . t la présétuej R„c Notre Daine, Tlu tturd Mitu
de ce parasite commun. Le ver so* ___

Avocats
T. TASCHEREAU.

AVOCAT

1 hetford M nies

Bureau u Arthabaska

OIROUARD & GIROUARD,
AVOCATS

Ktic Notre Dame, Thotïord Mmes
Dr C. B. DEL AGE

Médecin-Chirurgien
Gradué de l’Université Laval ____ __ _ _ __

Traitement Elect! ique
Consultation Or 12.30 i\ 3 hi n et 6.30 à M | LUCIEN LAC AUD, M.lb

Diuiuuchc, 1 A i ht* p, tu.

Thctford Mines ,\\ u',\i

Dr J. E. BEAUDET
Médecin-Chirm gicn

| Or 1 2.50 A 1 bri
oniulldtlon x l*>c 6 y* A H \*n»

! I>1 III int’hr. • 1 j

rue Lh111 n. 11 i I IU* U( 1 IIK

i

sau
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Dr J. A. D ARCHE
Spécialité Mnlmdien « ! r n y»u». tirs 

01 rillc*. ilr lu gorpr %t tli ne/
Hôpital Privé et Hllienu 

le gourmandise de 49 rue King, Sherbrooke

reliques
lent k*>
sent les
don non
de 1 luit]
tre, en (
grand lu
l’histoiri
|>e.s Iran
à la SmsI .1 ut ,^a>i
)lttme d 

dispense
t)I1. (>11

rai:
1 s

Dr ALEXANDRE SI ROIS
Médecin-Chirurgien

Ub lUtertic tic PUAtr1 1 >|rn «i« iju^bc« 
11,11 ff,,ls. 1 i .1 | Heur cm de bu tenu i)tl n * A s et 7 à 9

contmuHs. imli^stion, I c Hébert, rue Notre Dame,
Téléphone 24, Thctford Mines

ieu 1
La *0111011
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1 ; rofession médicale, les hôpitaux et sanatoriums attes
te: ' (.u’ils sont les plus énergiques des toniques recônsti 

connus jusqu’à ce jour. .Sous trois (3) fermes.
Pilules llemogenol Faguet $1.00 Flocon de 100 
Vin llemogenol Faguet $2.00 la bouteille 
Kl air llemogenol Faguet $2.50 Bouteille de 17 oz.

IJistributcur au Canada:
Dr Jos. L. GÂGNON, pharmacien, MONTMAGNY, P. Q
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LE MEILLEUR REMEDE POUR LA 
CONSOMPTION ET LA TOUX

Kn vente dans toutes les Pharmacies et Epiceries

alirifjué par i HS. FOKJJN Roberîsonville
ou envoyé direct par son fabricant.

CERl inc \TvS SUR DEMANDE

s 1er 
çais<
9

tain

incressa 
sur La 

et coin 
*. un 1

nue a

les dl 
ie de 
îe oai

«
dian Freeman il 
voudront conser 
souhaitent nue 
deux principaux

11*al 11 <i île'
croit u

I

• t ch

mille catholique au Can 
tion française se verni 21 
numéro ; l’abonnement < 
par année.

N. B.—L’Action française : » 
annonce par cette livrai • .11 
qu’elle transporte ses burcai 
au No. 369 de la rue 
presque en face de la 
Saint-Sulpice où elle s’établit dé 
lin iti vemenî.

tint- | )en
1 1 • 1 *bliot neq

n comme'la can 
*e sur le Pain

i pour

*1/%

litaire.
U11 signe certain il u \cr solitai 

re eyt la jierte dr particules de ce 
parasite, tandis que les signes sug 
gestiis sont : manque d’appétit

« 1a\ ec exei
[temps à autre, insanité, Convtilsi 
u»u >. crises, brûlements d estomac 
j langue pâteuse, serrements dan 
j la gorge, douleurs et crampe 
dans l’estomac et 1 
diements
douleurs dans le dos et les mem 
lires, étourdissement, maux de té 
le, t alignes, sensation (i’évanouis 
'Cillent quand l’estomai est ville, 
cernes noirs autour des yeux et 
l’insomnie, la dépression etc. La 
xatode « liasse infailliblement le 

i ver du \ tème et il est reconnu 
en Europe comme étant le traite 
un fit le plus efficace pour la Hin­
du ver solitaire. Si vous croyez 
que vous avez h* ver solitaire et si 
vous tenez à votre santé, commun 
de/, immédiatement un traitement 
complet de Laxatodos, lequel volts 
coûtera dix dollars et quarante 

fhuit eentins. I n demi traitement, 
dx dollars et soixante quinze « en 
tins. Votre commande vous sera 
expédiée immédiatement sut ré 
« «•piton du montant. En vente sen 
lenient Marvel Médecine C<>.. 
“Dépt*’ I 125 1» 963 Pittsbourgh, 
Pa Nssurance sut le paquet vingt 
cinq i eut i ns.

OLIVER $83.00

!.. II. TALBOT
AVOCAT

Edifice Beaudoin
I Su 1 le même plarn hei que le bu­

reau de la Métropolitain 
Joui de 9 à I Soir dr 7 à 9
Rue Notre Dame riietlord Minci»

Dr P. L. DAIGNEAU
D. D. S., L. D. S. 

Chirurgien-Dentiste 
Porte voisine Banque Nationale,

1 hetford \l me *

S. DESCHAMPS, C.R.
AVOCAT

111 Côte de la Montagne, tjticbiu:
1 déplume Bril No. 7390 

N.Il A PllStîn CVtiiiiivmitl, iTfilc*a 
Minn, le premier vrnrlredl Ut* 

CnDtjar moi*

A. H. CHABOT,
AVOCAT

Lac Noir, Comté de Méganiiu.
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NOTRE ASSORTIMENT DE MEU- 
BLES, POELES, TAPIS, PRELART, LI- 
N OLEUM ANGLAIS ET CANADIEN. 
VAISSELLE. USTENSILES DE CUI­
SINE, EST AU COMPLET

■+ •

• •
• •

T.» V
r ' JKh

R 1

XUHUW1

r* i

Dr ROCH HEBERT
SI'KCIAUSTK

I ici yen * , 01 « 1 te*, n»* / cl X1" K1' » ^ l« • Il 
tiupu il u hi Oorchc, ù SherbiOOkc. Sera 
à lhciloni, A I M«>U1 Couuuereinl, loiii 
le# Ifoiki^nifh lu » 1 dis itt i Inique mois
Bureau: 49 King, Sherbrooke.
têt. 36 Hure nu 4 Notre l)nme

Dr AU RELE NADEAU
HIM (JOIil-JONCTION

Cnli^utlMl ioi«H Mil hlll tMIII : tullfl l«MI 
jom-M, CXUO|«l6 lu Niiinr<l I «•( |t* HIlllAli- 
rlio.

AeOiellonuiiK en voyugo «r<*«,|(|r^ a 
Pnrl».

Ouvrlii» du iiouvèiiu «ou Imuomii A 
Üouuce-Jcl, A «on r«iour, yora lu au 
miàr* l ici l.

I élephonc 4239

PETER FRENCH, C.R.
AVI )CAT

liuioju tJu jour et du .«u 
50E iuc Couillaid, (Juélicc

1/ l ue Si Ja. ijucs. Tél. Main
LA VER Y & DEMERS

Avocat» et Procureurs
Rdiilducci

SilIvoUe l.avni y(ii 4 1.# *^04 1 liutehiu 
Té1. K ork \t yB

M «m K c 1 Jeton , 1150 Ht Mutait
Ht bout» bji) MONTHUA

*•.
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Gomme par le passé,'nous nous ef­
forcerons de vous donner le meil­
leur service possible, et\ quel que 
soû la commande dont vous pour­
rez nous donner, lions vous garan­
tissons entière satisfaction.1 -*' ' 1 9 . * • * • ■

*

Nous avons le plaisir d’annoncer qu’au prin­
temps, lorsque les chemins seront passables 
pour le camion automobile, nous ferons gra­
tuitement la livraison des marchandises à 
n-ast Broughton, Sacré-Cœur de Marie, Ro- 
bcrtsonville, Lac Noir et Coleraine.

L’O VER LAND d a été construit pour répondre à la dé­
nia: de d’un char léger, confortable, économique et faci­
le à diriger sur la route. : — : : — : : — :

L’O VER LA F D 4 comme nouveau model de char est 
condruit dans les usines canadiennes, par des canadiens

L< lames ail ni l OVERLAND 4 à cause de son con­
fort exceptionnel et de la facilité avec laquelle elles 
peuvent le manœuvrer. : — : : — : : — :

Le facteur principal de l’économie de l’OVERLAND 4 
est sa légèreté. : : : — : : :

Dr EDMOND ÜINGRAS
Médecin-Vctcrina ii 0 

Liiez l\.U.Landry I Is la semaine

1 ln*tlni «I ( )iirut,

ANTONIO GOYER 
Pliarmacien--Druggist 

.Spécialité : lYescriplions 

Télcphonc ^70 Thctioid .Mines.

Pharmacie Vétérinaire
lJBuJaridèft une liste de prix pour len dit 
férejts produits vétérinaire*.. Nuuh la 
briquoiJô le èélèbfé'sirop contre la toux

Dr J. M. VEUILLEUX
Médecin-Vétérinaire

St-Joscph de lieauceî

féléphoiie 7413vv
LOUIS A. TALBOT, C. R. 

AVOCAT
Bureau du «ou . 4 i nr Chcmcr 

Chambre I I
M rue Si Pierre Ouébci

ROY, LANGEAIS, LaVHUGH 
L ANGLAIS, GODBOUT & 

TREMBLAY 
AVOCATS

Km can I ?J> rue Si l'in i c 
Tri. Shoo à 5803 < >uéi>c<A»

PRIX : FRET-A
Tourisme 
Snccial . 
Coupé . . 
Sedan . .

.$1185.00
1395.00
1695.00
1795.00

BORD, TOKONTO
Willy s-Overland 
Tourisme. $3500.00 
Routière . 3500.00
Coupé . . 4500.00

Optométriite
Dr ED. ROULEAU

Gnidué Docteur tu Optique, en Optomé 
tri®, par UFnoultedu Collide d’Optlque 

de Hhilsdetphle, Pedsylvunie.
Hpfoiâlité : iCxAiiiinç la vue |x>ur 
i.uneiteh, ffor^uorifc de toute» voirie» 

ileurew de liurottu 165 jNotre-Dmuo 
9 tt.ui à p.m Thetfoid Milita

lii nest I aipoifitc, v .K.,M .1*.
Il ci toi Lafcrtc, t:.K,,M.P P 
Alfrad Sa va k I, C.R.
Artluu Sa va ni, B.A.,B ( !.L.

LAPOINT 15, LA FliRTlS, 
SAVARD& SAVARD

AVOCATS
Fdifici Dominion 'J'élép. 8D 
Adresse Télégrapliiijue ‘La San 
126 rue Si Pierre, ( >uébe

Notaires

BOL R RENSEIGNEMENTS ET 
DEMONSTRATION S’ADRESSER au

>L v

Charbon
JJ«zur votre charbon adressez-vous

JOS. ROUSSEAU,
Télép. 173 rue Notre-Dame, 
Bureau ouvert de 8 hrs du matin 

à 8.30 du soir.
Thetford Mines

Successeur de L. H. Huard

thktlgrM mines

l-Jue St-Alphonse 
THETFORD MINES, P. Q.

^ l- . ê 0 4 . • rT'1 * V *1 • . nv
V £ m i/.A V ^ è

’réléphone^ 1647 et 5815

HOTEL KING EDWARD, Ltée 
Hôtel confortable

Jot. Lapointe, Gérant 
Carré Hôtel de Ville, Québec

T4i. Bell 36 rue St-Joscph
JOS. LAVALLIERES

Entr«pr«n#ur de Pompes Funè­
bres et Embaumeur.

VoiUrefl üpur câiÜÎÙOIlita et de
» W PV ratecaaate^i

Mtaee

V. J. MORISSET,
NOTAIRE

Immeuble Jean Noël, ferblanln
Thetford Min

ERNEST CARREAU,
NOTAIRE

| Du lu bra A midi,Ü«urca de tiuremi < lj« i hr à 4 lirap, 1
I lié 7 hr« 6 N du uo

Près de la Banque Royale, 
Rue Notre-Dame, Thetford Min<

A. TASCHEREAU,
NOTAIRE

Robertsonvill

GARAGE VACHON
S'occupera de réparation» généra 

Spécialité printurt et verni» 
[^automobiles.

Clotaire Vachoir. Robertsonvill

i «: \ Z; fêj

Deux citoyens de Costa-Rl 
<>nt été tués et neuf blessés 
deux sujets de Panama ont é 
blessés 'dans une bataille qui a 
té livrée à Goto, sur la côte c: 
Pacifique sur la frontière d< 
deux pays. Toutes les troupes < 
Costa-Kica qui ont occupé Col 
ont été capturées.
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LE PRINTEMPS
\ uici donc Ir* long-' j<>ur*, lumière, amour, délire! 
Voici le printemps: mars, avril au doux sourire,
Mai Heu ri, juin brillant, tous 1rs beaux mois amis1 
Les peupliers, au bord des lleuves endormis,
Se courbent mollement comme de grandes palmes;
L oiseau palpite au fond des bois tièdes et calmes;
H semble que tout rit, et que les arbres verts 
Sont joyeux d’être ensemble et sr disent des vers.
Le jour naît couronné d’une aube fraîche et tendre; 
Le soir eri plein d amour, la nuit on croit entendre,
A travers l’ombre immense sous le ciel béni,
Quelque cho*e d heureux chanter dans l'infini.

VICTOR HUGO

s t

ï
Le I ^ i Pî

dérons que cette simple liasse de J 
feuillets nubiles représente une j vite! 
année de notre vie, et chaque feuil | Oh 
let un jour de notre brève existai- ! temps

memorent, les souvenirs qu’il 
voquent, les anniversaires qu’ils 
précisent

Lour rua part, lorsque je tourne 
le feuillet du calendrier de l'an 
née, un lancinant refrain appris à 
l’époque de mon enfance, chante 
à mon oreille et m’inspire toutes 
aortes de réflexions. Les paroles 
en sont exquises et soulignées d’u 
ne profonde philosophie. Elles cé­
lèbrent tout en la déplorant, la • « « .
tuite fugace des années qui se iu< 
cèdent avec une rapidité telle'que 
la vie n’a vraiment plus que l’ap­
parence d’un rêve entre deux som 
meils; l'enfance et le gâtisme. Ce 

J refrain, le voici :
Le temps passe, passe, pa-s<

oui, qu’il passe vite, 1 
C’est même cfifravant <

On a doucement “blagué ’ le po ce. Et ce ru* *ont pas seulement qu'il passe 
ème désuet où Henry Murger ajecs réflexions mélancoliques, en ; Or, il semblerait que la prend 
pleuré sur h 
l’année ; on a 
tiigeon* cette 
des Bohèmes

vieil almanach de 
ut. 1 uns nous par 
[îelancolie du poète 
orsaue nous eonsi- i

Dérangement et douleurs

Souffrant depuis cîeux ans d’une affection interne, me» 
forces étaient disparues et j étais devenue tellement nerveuse 
que je ne pouvais rien supporter, pavais perdu l’appétit et 
le sommeil, avais des maux de reins, de tête, de dos. Je me 
décourageais au point de pleurer quand je me voyais dans 
1 impossibilité de vaquer à mes occupations. Les premières 
boites de Pilules Rouges que j ai prises ont augmenté mes 
forces et les ont ensuite soutenues dans les fatigues et les 
chagrins que j ai eu à subir à la suite de la maladie et de 
la mort d une de mes jeunes filles. Je dois aux Pilules Rou­
ges d être revenue à la santé et d avoir les forces suffisantes 
pour vaquer à mes nombreuses occupations. Je ne suis plus 
nerveuse comme autrefois ; chaque nuit j’ai un sommeil ré­
confortant ; j ai un appétit régulier. Je fais prendre des Pilu­
les Rouges à ma jeune fille de quinze ans qui était depuis 
quelque temps trainante, amaigrie et je suis heureuse de 
constater qu elle se remet rapidement. Mme. Théophile 
Frappicr, 7 Canton line Alexandre, Sherbrooke, P. Q.

re que banales, que* provoque la* re occupation Je l'homme fut (Je 
contemplation de l’almanach et mettre du bois dans les roues du 
du calendrier; l’un et l’autre inté- char rapide du temps; en d’autres 
ressent par 1rs dates qu’ils com- termes, le souci de l’humanité dc-

__  _______________i vrait être^apparaît-il, de faire uu-
I 1)1 ier cette fuite, puisqu'elle ne 
peut l’empêcher et, à vrai dire, gâ 
te un peu son bonheur de vivre. 
C’est tout le contraire qui se pro- 

I duit; et la civilisation, à peine née 
1 s’est empressée de créer deux ins- 
1 truments de supplice: l’horloge et 
I le calendrier. Et allez donc alors 
! vous figurer que le temps ne va 
! pas vite avec une montre, souvent 

â répétition, et une horloge qui 
j vous sonne les heures, le* demies- 
| heures et les quarts d'heures, et 
. un calendrier ou plutôt des ealen- 
i driers—à l'époque des fêtes, pen 
sez donc- qui, chaque malin,vous 
annoncent que vous avez vieilli 
d’un jour.

Une fois que j’étais de mauvaise 
j humeur, j'ai eu l'idée de fuir vers 
un pays qui ignore le calendrier; 
mais la réflexion ne tarda pas à vc 
nir et je fus bientôt convaincu que 
ce pays n’existe pas. J’avais d’a 
bord pensé aux Iles de la Lolyné- 

1 sic. mais je me rappelai que dans 
l’une de ces îles, le roi compte les 
jours de la façon suivante: chaque 
matin, il fait pendre un de ses su 
jets a un arbre de son jardin.

Les squelettes sont destinés à 
marquer les jours de l’année sui 
vante; ainsi le 17 janvier sera le 
17e cadavre du 17e arbre du jar­
din royal. Ce jour là, si vous rece 

m.vez une lettre du roi de ce doux
T pays, elle sera datée du 17e pendu 

Vrai, je préfère encore voii 
marquer mes jours mortels par 
jolis calendriers et les pimpants 
almanachs qui, à l'heure mauve 
de l’année, s’abattent sur nos bu­
reaux, ornent de leurs mille cou 
leurs les murs de nos pièces et 
s'accumulent dans les ravons de 
nos bibliothèques.

Un Québécois déclare que le Tan- 
lac l’a remis sur pied, alors que 
tous les remèdes avaient échou- 
é.—11 engraisse de 10 livres.

vais de continuelles douleurs dans 
l’estomac et dans le dos. J'étais si 
nerveux q, c je ne pouvais garder 
l'immobilité qui convint aux lon­
gues heures d’étude. Je ne savais 
plus ce que c’était que de passer 
une bonne nuit. Bien des nuits je 
le* passai à arpenter ma chambre 
jusqu’au moment où je tombais 
littéralement de fatigue.

“Le Tanlac faisait cfy bien à 
ant d’autres que je décidai, à mon 
tour d’en prendre. Je fis bien, car 

nant. Il a. maintenant le grade de ce médicament me procura un sou 
capitaine de Tannée régulière. Jlllagement dès les premières dose 
poursuit actuellement ses étud<

Le capitaine Adélard lluerteau, 
demeurant 28 rue d'Ai- 

guillon, à Québec est un de ceux 
auxquels le 'Tanlac a fait tant de 
bien, qu’ils ne peuvent que h* re­
commander chaleureusement. Le 
capitaine lluerteau a servi deux 
ans au 25e avec le grade* de lieu te

Le Canada Musical | INTERESSANTE
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de médecine à l'Université Laval 
à Québec.

“)e souffrais tellement de Tes
r

tomac, dit-il, que je ne pouvais 
rien manger sans souffrir par la 
suite le martyre. Les heures qui 
suivaient chacun de mes repa* é 
taient pour moi abominable*. J'a

M maux aujourd’hui ont dispa­
ru et je *ui* redevenu ce que j'é­
tais autrefois. J'ai engraissé de 10 
livres et je sui* certainement re­
connaissant au Tanlac de m’avoii 
i en du sur pied. 11 ma donne de 
Super be* i esultats alors que les 
autres médicaments ne m’avaient 
rien fait.”

LE POÈTE

Enfants, tournez un peu la tête 
Vers cet homme silencieux.
Qui là-bas, contemple les deux 

C’est un poète.

Si jamais son regard s'arrête 
Sur vos fronts candides et doux 
Petits enfants, découvrez-vous; 

C’est un poète.

Sa mise, hélas! n’est point co­
quette,

Son vêtement au soleil luit. 
Enfants, ne riez pas de lui : 

C’est un poète.

C’est sous les toits qu’est sa 
chambrette,

L’hiver, la bise y souffle dur, 
Mais il est plus près de l’azur : 

C’est un poète.

JN HOMME CHARITABLE.

Demande-moi quelque chose 
disait un vizir à un pauvre diable 
et je te l’accorderai, mais à la coi. 
diti on que ton voisin aura le dou 
bie de ce que tu auras réclamé dt 
moi.

-Le double?
—Le double!

-En ce cas, dit l’aimable bon 
me. cm’on me .crève un uêil !

Les musicographes français s’in 
téressent tout spécialement à la 
belle propagande artistique du Ca 
nada Musical qui publie, dans le 
numéro du 2 avril, un article de 
M. Henry Prunièrçs, le directeur 
de la Revue Musicale de Paris,sur 
“Le chant du rossignol" de Straw 
\vin>ky. Notre confrère a fait pa­
raître des études de M. G. Jean- 
Aubry et de M. Roland Manuel; 
cette collaboration gracieuse est 
très appréciée ici. Le Canada Mu­
sical a reçu une nouvelle adhésion 
très précieuse. Le jeune composi­
teur Louis Durey, Tun du célèbre 
“groupe des six", est le correspon 
dant parisien du Musical News 
and Herald de Londres. Ses fines 
appréciations seront dorénavant 
reproduites par la revue montréa­
laise dans le texte original. Ce 
sont des vraies primeurs dont bé­
néficieront ainsi ses lecteurs. Par­
mi les nouvelles du jour, nous voy 
on* que Lazaro est parti pour Ko 
me où il créera un rôle à l'Opéra, 
que Agide Jacchia dirige la gran­
de chorale Cecilia de Boston, que 
Ch.-M. Widor est nommé direc-

C*tto lettre est courte, mai3 
elle prouve la valeur du 

Composé Végétal de . 
Lydia E. Pinkham.

*«thwell, Ont.—“J'étais faiU, „t 
épuisée, je n’avaia pas d’appéiit et iï-

tais nerveuse L’’i . 
firmièro qui me 
soignait inc cuii ci*, 
la de faire Yt: [ 
du Composé Végé­
tal de Lydia L\ 
Pinkham, et main­
tenant je reprendj 
des forces. Je re­
commande votre 
médicament à nies 
amies et vous pou­
vez faire Lusaka

_ « ÏT <K’il V0l,s P1»»™ (la
mon attestation.”—Mme YV. J. Bpalv
R. R. 2, Bothwell, Ont.

La raison pour laquelle le Comnc & 
Végétal de Lydia E. Pinkham, , ,1 
vertu curative t>i remarquable des ma­
ladies des femmes, c'est parce qu'il 
contient le tonique, dont les propriétés 
sont tirées de racines et de simples à 
Tuction puissante sur Torganisrno fé­
minin.

Si vous voulez un conseil spécial 
écrivez une lettre confidentielle au 
Lydia E. Pinkham Médecine Co. à 

__ Lynn, Mass. Votre lettre sora ouverte
eur de l’école de musique fondée ^H* Par ur,e *enime <lüi seule y ré-- - ~ pondra.

LE BOUT DU DOIGT

Garçon! mon bouillon est 
froid !

-Si on peut dire! je l’ai trouvé 
I bouillant.

-Comment! Vous goûtez donc 
à ma soupe? •

Oh ! je n' y ai trempé que le 
bout du doigt!

à Fontainebleau pour les Améri­
cains, que Louis Hasselmans en­
crera peut-être au Metropolitan 
Jpera, que Modest Altschuler en­
seigne l'interprétation des chan- 
>ons russes à New-York, etc. M. 
ean Riddez, baryton de l’Opéra, 

jontinue sa magnifique étude sur 
l'art du chant: elle intéresse au 
plus haut point tou* les artisti­
ques lyriques.

Le Canada Musical est en vea- 
te au prix de 15 sous. Pour le* a- 
bonnements, $3. par année, on cât 
prié de s'adresser à Casier postal, 
1509, Montréal.

Contrariétés et Contrariétés

TE

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang. 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai- 
aes qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Le» Pilule» Rouge» «ont en vente chez tou. le» maJcUnd» de remède».
Nou» le» envoyon. nusu per la poste, au Canada et aux EtaU-Uni». mtr rècapàoa 
dti prix, 50 60u* la boite,

Pour toute information et consultation, adressez :

“ï CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, MmM

11 y a deux sortes do contrarié­
tés: les vôtres et celles d'autrui.

Habituellement vous vous api­
toyez sur vos propres contrarié­
tés et vous riez de celles d’autrui.

Vos contrariétés sont tragiques 
Colles d'autrui sont comiques. 
N'est-il pas vrai?

Si. par mcgardc, un distrait 
s’assied sur le chapeau du voisin, 

: comme c’est drôle! mais si le voi- 
! sin s’assied sur le vôtre, quelle a- 
! bomination !

Eh bien ! cette façon d’agir 
| n’est pas juste. C’est exactement 
j l’inverse qui devrait arriver. La 
bonne ligne de conduite consiste 
a vous apitoyer sur les contrarié­
tés d’autrui et à rire des vôtres.

Faites-en l’essai. L'application 
de ce traitement vous assurera 
par surcroit la sympathie de votre 
entourage et le succès.

Si le gouverneur de l’Idaho 
appose sa signature à la mesure 
contre la cigarette, déjà adoptée 
en Chambre des députés, toute 
vente ou tout don de cigarettes 
deviendra une violation de cette 
loi en Idaho. Ce bill a aussi etc a- 

I dopté par le Sénat.

bouvent, il n a pas une miette 
A pouvoir mettre sous ses dent 
11 mâche alors des vers ardents 

C’est un poète

11 chante la*iKiture en fête,
L’ombre de* nuits, les feux du 

jour!
i ; i /j . * t irvM» r ~ v- * *Les oiseaux, les Heurs et I amour; jcs passer parclc 

C’est un poète.

Lorsqu’il va, cheveux en tempête,
Et nez au vent, sans savoir où,
Pout le monde dit: c’est un fou,

C’est un poète.

Sans que son cœur s'en inquiète,
Il sait qu’il ira, c’est fatal,
Mourir un jour à l'hôpital :

C’est un poète.

Mais lorsque la mort qu’il sou 
h ai te

Sur son aile l'emportera,
Lr ciel devant lui s'ouvrira:

C’est un poète.

Grenet Dancourt.

Les hommes n'ont rien à dire 
sur la toilette des femmes car tous 

j leurs articles de toilette ont été 
longuement éprouvés avant qu'el- 

I les se décident à les adopter. 
N’ont-elles pas pris trois cents 
ans avant de se décider à mettre 
une rangée de boutons à leurs ju­
pes, pour s'éviter l'ennui de se

;us la tête?

EN EFFET

On absorbe une abominable pi- 
icttc qui a fait 

à tout le monde.

HIRONDELLE
i

MACARONI
CATELU
Pour tous les repas— 
doux fois la valeur 

du boeuf et tout aussi 
nourrissant

2$
HIRONDELLE m

quette qui a fait faire la grimace de. à la suite d'une maladie grave.
—Ça doit être bien ennuyeux

TRES ENNUYEUX 
Une portière est devenue sour

L'amphytrion sans sc déconcer d’être sourd dans votre professiou 
ter: 'lui disait-on l’autre jour.

-Cest du chàteau-lafitte, le roi 
des crus.

—Oui, très ennuyeux. On ne dis 
tingue pas toujours les coups de

—Oui, répond un des convives, | sonnette, et ça vous fait ouvrir i 
il demande à être cru sur parole. ! la première fois qu’on sonne.

Tïïjl
ÜJ

VI

dolescence

Le “Pain Canadien’’ de Dubuc 
& Frère a toutes les qualités vou­
lues pour être adopté comme pain 
de famille dans tous les foyers.

P/tP-S/itj
V. f (Tnblettea)
x GUÊRfSSENT LA

DYSPEPSIE
Après un repas qui fatigue, une 
ou deux PAP-SAG soulagent 
immédiatement.

50 cts la boite

Pendant la période de transformation qui est l’âge 
cruT e de la jeune fille,.'elle a besoin pour combattre 
la chlorose- et l’anémie qui la guettent d’un tonique 
généreux, d’un fortifiant éprouvé eommele

■— ~ —
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Employez

du
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MINARD

contre

l'Influenza

Espagnole

les Rhumes, 

les Froids, 
les maux de 

Gorge

la Diphtérie 

etc.

Le plus exquis des toniques,1 le f plus puissant des 
reconstituants qui lui fournira-tous les éléments 
nécessaires pour faire un sang riche, pur, àbon-, 
dant. Sous son action bienfaisante les fonctions 
se régulariseront, des joues roses remplaceront la 
pâleur caractéristique de la chlorose, l'énergie 
remplacera la langueur,- la lassitude, et la force et 
la santé remplaceront la faiblesse et les douleurs.
Le Vin St-Michel est un apéritif agréable, un . tonique 
reconstituant facile à digérer et d’une efficacité prouvée dans 
des milliers de cas d’anémie, de chlorose, de neurasthénie,

de surmenage et de conva­
lescence longue et pénible.
Il se prend à la dose d’un 

verre à vin avant les 
rej'-ic et chaque fois 
que le besoin s’en 
fait sentir.
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Petits Pois SOLEIL
• • * i

A prepos de poissons d’avril

Les Petits Pois “SOLEIL” importés 
se recommandent par leur 

qualité incomparable.
QualltU Sur-Extra-Fin*, Extra-Fin», Trit Fin*, Fin*, Mi-Fin* 

ut Moyen*» En vente chez votre fournisseur.

DUtflUuteurs en Bros : LAPORTE, MARTIN, LIMITEE, MONTREAL

Salie de 
Vente

Station de 
Service

Le char par excellence pour les affaires, la 
promenade et la livraison. Nous sommes 
les seuls agents distributeurs pour le district 
de Thetford des produits FORD. . Nous 
avons en magasin un assortiment complet 
de tous les models.
Touring. Runabout, Coupelet et Sedan aussi 
le fameux CAMION FORD d’une tonne. 
Toutes les ventes sont faites exemptes de 
taxe de luxe.

UNE VISITE INTERESSERA VIVE- 
MENT TOUS CEUX QUI SONT PARTI­
CULIEREMENT INTERESSES DANS 
L’ACHAT D’UN CHAR “ FORD

LATÜUPPE & TURMEL
TEL. RESIDENCE 21G

lél. No. 11 Rue Notre-Dame
THETFORD MINES, P.Q.

J

A mesure que la saison de l’automobile s’a­
vance, l’activité pour le commerce de cette 
ligne renait un peu partout.

Le Garage O’Donnell & Morissette Limitée, 
bien que d’ouverture récente semble vouloir 
prendre une bonne place à Thetford. Ses 
agents sont très actifs, le garage est très 
bien outillé et en plus MM. O’DONNELL 

MORISSETTE, ont l’agence exclusive 
à Thetford Mines, pour les batteries :-.

i Bienvenu tut le “pot sson (Ta*
1 NTl1 ” puisque, des profondeurs de 
l’océan immense du temps, il nous 
est arrivé un jour d’abstinence. 
Aussi les malins se sont-ils préva 

j lu de cette aubaine pour servir à 
leurs amis et connaissances, ap­
prêté à toutes les sauces, le fa­
meux “poisson ”. Heureux ceux 
qui ne se sont pas donné trop de 
mal pour attraper le menu fretin. 
L est amusant quand meme de 
poursuivre le “poisson d’avril,” 
plus amusant peut-être de mettn 
quclqu un à ses trousses,- pour* 
vu que ce quelqu’un accepte gait 
ment la plaisanterie—en cette au 
be d’avril ; c’est une miniature de 
ce que la plupart d entre nous font 
journellement sans s’eu douter: 
poursuivre un but, avoir une idée 
bien arrêtée d’obtenir une chose 
et arriver souvent à un résultat 
absolument oppose à celui qu’on 
attendait quoique cependant, il 
nen soit pour l’ordinaire que plus 
utile. Hors cela, point n'est besoin 
de la date du premier avril pour 
être ou se faire mystifier. (Quel­
ques “poissons” recueillis au 
cours d’une courte promenade, en 
souvenir du “1er avril”: Un mon­
sieur, habillé chez le tailleur le 
plus en vogue, portant binocle et 
chaînette d’or, monte dans le \va 
gon, et après avoir regardé, du 
haut de son personnage, les vova 
geurs du compartiment, va, l’air 
majestueux et protecteur, pren­
dre place sur une banquette à cô­
té d’un jeune homme absorbé 
dans la lecture du dernier journal 
Le nouvel arrivé est sans doute 
un député, voire même un minis­
tre??.Poisson d’avril ! c’est M. 
X., directeur d’un cinéma plus ou 
moins achalandé... Et cette da­
me, vêtue d’une robe montante, 
sur la figure de laquelle ne se dé­
couvre nulle trace de fard, qui i- 
gnore même la poudre de riz, ce 
doit être probablement une excel­
lente villageoise de passage, pour 
aflaires urgentes dans la métro­
pole? Une voyageuse monte et al 
lant vers la bonne dame, lui tend 
la main, en disant: “Chère Mada­
me Z., quel bonheur de vous ren­
contrer? Vous revenez de la capi 
taie?—Oui, et notre concert au 
profit des pauvres a obtenu, grâce 
à Dieu, un succès bien au-delà de 
nos prévisions.” Je me trouvais en 
présence d'une artiste des plus re­
nommées. Ce “poisson d’avril’ va- 
lait la peine d’etre ajouté à une 
collection. Pour l’heure, je n’am- 
biiionnai pas de l’augmenter d’un 
nouveau sujet. Mais que d’autres

t Le Coin |i
des Enfants

t
* TEUElEï II

I
On réclame un Canadien

UN CONCOURS

t
4

Chaque semaine nous reserv e 
rons une colonne pour les compo 
sitions qui nous seront envoyées 
par les jeunes garçons et les jeu­
nes filles de la ville.

Nous avons reçu quatre jolis 
compositions cette semaine, Nous 
en publions deux aujourd’hui et 
les autres seront servies à nos lec­
teurs sur le prochain numéro.

Nous ne saurions trop encoura­
ger nos jeunes littérateurs à nous 
faire parvenir leurs compositions 
Nous publierons chaque lois le 
nom et l’âge de l’enfant. Ce sera 
très intéressant pour tous les ci­
toyens de voir les succès que fe­
ront leurs enfants dans l’art si dif 
fie i le de la composition. Chaque 
mois il y aura un grand concours 
sur un sujet canadien et d’aetua- 
htc. Nous donnons présentement 
le sujet pour le mois d’avril.'“Une 
visite a la cabane . Ce concours 
.•si ouvert à tous les élèves de nos 
luisons enseignantes de la ville 
i de St-Mauricc.

Les Copies qui nous seront sou 
nises pour être étudiées par des 
uges compétents ne dev ront pas 
i\ oir moins de v ingt lignes et ne 
>as dépasser cinquante. Elles de 

k îont être écrites lisiblement ei 
>lir un seul côté de la feuille.

Trois prix seront offerts aux 
concurrents par ordre de mérite. 
Le concours finira le 25 avril et 
les écrits primés seront publiés 
le 28. *

Nous demandons aux maîtres 
et aux maîtresses de bien vouloir 
nous seconder en recommandant 
la chose aux élèves et en les ori 
en tant dans leurs travaux.

Donc à l'œuvre jeunes amis.

% U ill

"FRUIT-A-TÎVESM la

Tes syndicats ouvriers catholi­
ques demandent au gouverne­
ment de remplacer M. A. Mâ­
cheras par un des nôtres.

lhd*amù]U6i - Antiseptiques
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MADAME ARTHUR UEAUCHCR

S0f> rue Cartier, Montréal,
“Pend 

soudert dt 
sio. J’él:

mi piusioai rs antit*cs,
to const ipn t ion ( . A 1I uo dysi
ois telJcmcknt nima irh rio
jo consultati plusi oui*s nu

J’ai
MM).

oms qui, cependant., semblaient in eu 
pablcs do me secourir*
. Enfin, une amie me conseilla 'Fruits 

tives , J’(mi ni pris et bientôt Jo me 
suis sentie mieux. J’ai continué A 
prendre Truît-a-tivcs’ ot après quoi, 
q uo temps j’étals guérie de ma cons­
tipation. Je n’avais plus do douleurs, 
ni maux do této, ni do cos ennuis qui 
sont propres t\ la dyspepsie. Jr 
maintenant lira, forte et vigoureuse 

Madame AUT11 UH UEAUC11LU. 
ir/0c. la boîte, (i pour $2.C0, bolto

d’essai L\>o. Chez tousles plmrmueieus 
ou I ruit-a-tives Limited, Ottawa,Ont

j ECOLES TECHNIQUES

Montréal. Le conseil exécutif 
I des sv mlicats ouvriers catholiques 
et nationaux vient d’adopter la ré 
solution suivante au sujet du titu 
hure au poste de directeur des K 

I » cliniques de la Province.
“Considérant que le poste de di 

recteur des Ecoles Techniques est 
présentement, vacant par suite du 
départ de M. Mâcheras.

“Considérant que ce poste doit 
uii i.1 occupé par un technicien bien 
au tait des besoins du pays et de 
la mentalité de ses habitants.

’’Considérant qu’il y a nu pays 
bon nombre de canadiens dûment 
qualifiés pour occuper ce poste.

b rst résolu sur proposition 
»1< M S. Kobcrge, appuyé par M. 
\ Cliarpcntici que le conseil ccn 

• h s syndicats catholiques et 
nationaux prie instamment logon 
va m inent provincial de ne pus 
normnci d autre titulaire à ce pos 
te qu un canadien et cela dans l’in 
ten t même de renseignement 
technique de cette province*

Guérissent les TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
le# MAUX de GORGE, LA- 
RYNG11 ES. — 50 et# la boite.

GW»*.,a, Monti*4.

Ge que le corps perd, l'aine le 
prend, et ec que le t orps prend, 
l’âme le perd.

n«c vén. curé d’Ars.)

L’excellent tonique
de printemp»

Celery King
Doucement tnaia sûrement il rAgl* lea 

intestin* el remet tout Inrgnnmiui en 
bon Alsl. C e*t un tli^ puromen
v/f^t»|. De* millier* «i homme* ri i)* 
fernme<\ conaervent leur vigueur et Inm 
apparence de jennease eu employant • « 
bon vieux remède recommandable 

Un paquet de ( rlrty c*t aofliannt 
pour un traitement il un mois. ( est un 
nWvoilloui et économique tonique 
printanier. Il nettoie l'orgaiiiatna et 
purifie le eaug 

Acjw
HMsrd* I

Mn «U CsUiy king dès ail
Ku|. | V

lYoubles Ouvriers

UN 110MME TUE, DEUX 
BLESSES— LANCEMENT DE 
BOMBES.

BREGENT

Le Père Pieux

La coin j 
bacco doit 
nomies 
John IL Duke qui ! 
faisant h* premier pla 
cette industrie.

tgnie American To 
»on existence «aux éco- 

et aux épargnes de M.
fondée en

ce me n t da

h loi enec, Italie. Des désoi 
4Ire* ouv i ii is se sont produits au

l n père sc rendit au Ira va i 
dans les champs; son fils’ enfant 
de sept ans environ, allait avec lui 
C’était par la plus belle matinée 
de printemps. L’enlant rempli 
de joie, courait ça et là. Le su 
leil venait de se lever. Le pcrc 
ôta son chapeau, leva les yeux 
au ciel, et prononça quelques mots 
tout bas. 1/enfant l’observa et 
demanda à son père pourquoi il 
ôtait son chapeau et ce qu'il a 
va it dit tout bas.

“Mon fils, répondit celui-ci, je 
pense maintenant à Dieu en voy 
ant se lever le beau et bienfaisant 
oleil.— l’adorais en silencO la

r*« g :yr

NLTT<

runj

l/

i . ïe«; fA AINS 
vite c.t bien— 

tljvix m.v’f* c ïicevee.
CONTIENT DE LA GLYCÉRINE

U tCffr.'JC*: • J v; * •' *.

jotml h tu a San Giovanni, coin 
iiume de (. astelnuovo. Pendant 
qu il essayait de calmer les ouvri- 
»i Imieux « | il i tentaient d’ineen 
dici un établissement, le gérant, 
M. Rail o, a été blessé d' un coup 
de feu. Pendant qu’on le transpor 
lait a I hôpital, deux bombes ont 
«’té lancées, tuant le mécanicien 
Eenghi, un autre gérant, le Colo 
nel Montra a aussi été blessé.

San Giovanni est maintenant 
gardé pai des troupes avec des 
mitrailleuses ; mais avant leur ar 
rivée, des membres des Kascati se 
sont précipités en automobiles 
dans la localité et ont détruit la 
Coopérative des ouvriers et le 
Centre ouvrier.

1HCYCLES
Valeur $G0

fj Prix Spécii.l V- .Æî
P> $12.!>ü v’I ^

IAerosaoiteii à prix r/'duilN

BASE HALL
KQUim-.MKN l’SCOMII lia
Costumes (L* $G,5ü 

et plus.
Uonuuulv/ notre catalogua.

Brcticnt Sports & Cycles Inc.
ÏUM lluc Mf-Cnthcrinc Kst

mon rnr.Ai.

t:

IW*I«#MU

SAPHO
rODDKK .SAP!lo 

Oétruli mom hr», coqurirlU»*,
|>Uf|fltpf*i, rtc. |

Immii lr moM'If h'rhontllloii tn 
voyè (M)UI II), ls, rn Iluiiirr*

l.lqulila Suptio Mrivnllruar

R»ur rnltrft rt ptinalaf*. Dètiult 
nprrlrrf u>«rwiif« Nf> Uicltr |>a*

K«»»rl| Ml|. Ca. • ill Hem, Jul'in Ave, Mm'imI

.. , toute*puissanc c « t la !><mté dupoissons ne nous sont-ils pas scr- LP . /. , x - • f. ,, / ,, 11 es-1 laut.—\ ois, mon entant;vis au cours d’une année, d’une 
semaine même, surtout niainte- Dieu a créé le soleil et tout ce que

., i.,. » , tu vois ici. Il a fait tout si bien,;tant tiue Ion semble severtuer a . , i.. 1 ajouta 1 eniant. -Aimes-tu. eimti-1coder sous un masque assez coin- ' , , 1

WILLARD HW

STORAGE

BATTERY

Service de char 
ge, de réparati­
on et d’cchange 
des batteries 
d’automobiles

masque
iliqué, les laideurs morales aussi 

bten que les traits j)lus ou moins I " ‘JV
réguliers de la ligure. 1 el aussi s i 
maginant lire un joli billet, n’au­
ra qu’à se dire, en manière de con 
solation à la fin de ces lignes:
“Poisson d’Avril” !

PAU LE.

nu a le père, aimes-tu ce bon Dieu 
si généreux? Oh, oui! répondit

ses yeux se rempli­
rent? de larmes de joie.

G. Henri Girard.

Aux jeunes filles 
de la campagne

:.y
p i «

I oute commande de votre part aura 
notre entière attention.

$1,000,000 Je lata
en feu

r

b "S Morissette Liée
Ancienne place de Nazaire Couture

Rue Notre-Dame Téléphone 125
THETFORD MINES, P.Q.

Fille du village, ne lève point 
la vie des villes, ne déserte pas l.i 
ferme, ne te laisse pas trompa 
par les apparences, ne vas pas ou 
l’on étouffe, reste ou l’on respire; 
Dieu t’a donné des joies pures ». t

$1,000,000 de TABAC en FEU. Lj^s besoins* modestes, ne les chau 
kinpton, Jamaïque. Le feu ^Igc pas contre les joies factices, 

détruit de bonne heure hier, la jcs CSpérances folles et les besoin, 
succursale de la American Tobac immodérés. La ville, sache le Lia 
co, de cette ville. Toute la mar- cst unc sortc <JC serre oit lVn 
chandisc a été consumée par l’in* chaud remplace le soleil, où l’ex 
cendie. Les pertes sechiffrent à jslencc est trop rapide pour être 
près de $1,000.000. | bonne, ou les parfums s’affaiblis

sent et les meilleurs fruits pèrrlcni

Question Où placer son argent pour en tirer un intérêt de 6 p.c. 
(3 p.c. tous les 6 mois), et augmenter son capital de 
4 p.c. par an ? P

Réponse à la CAISSE DE DEPOTS A PRIMES (Premiums 
Deposits Corporation), 26 rue St-Jacques, Montréal, 
(Casier postal 549.—Tél. Main 6892).

Fondateurs Hon. A. Turgeon, L. A. Lavallée, François- 
Chs. Laberge, Hon. A. Galipeault, Charles Du­
quette et al.

-Tous les dépôt, sont garantis
• # •

Bons de la VICTOIRE acceptés au pair pour dépôts.— RENSEIGNEMENTS
fournis à demande aux bureaux de la Caisse, ou par la poste, ou par téléphoné.

leur saveur. Sois, jeune fille, la 
fleur de plaine éclatante et robu 
te, poussant dans sa maison . 
ciel découvert et à l’air libre. Vi 
doucement, modestement et heu 
rcusement. Les rudes travail 
n’ont pas été créés pour toi. Tu 
te borneras à soigner l’intérieur 
de la ferme, la bassc-cour et le 
potager.

Ros. Provençal.

J

NASH
SIX

LE NASH SIX AVEC UNE GRANDE VARIÉTÉ DE MODÈLES EST 
EXPOSÉ AU SALON D’AUTOMOBILES. CHACUN POSSÈDE UNE 
GRANDE FORCE MOTRICE, PRODUITE PARLE MOTEUR A 
SOUPAPE EN TÊTE PERFECTIONNÉ NASH, ET COMBINE CES 
QUALITÉS AGRÉABLES DE BEAUTÉ, DE CONFORT, D’ÉCONO­
MIE ET D’ENDURANCE QUI ONT RENDU LE NOM NASH CÉ­
LÈBRE PAR TOUT LE PAYS POUR LA VALEUR ÉTONNANTE 
ET LE CACHET PARTICULIER DE CET AUTO.
UN DE CES BEAUX AUTOS NASH EST CERTAIN DE RENCON­
TRER DE JUSTE DROIT VOTRE PROPRE PRÉFÉRENCE.

PRIX des AUTOS PASSAGERS NASH SIX ET QUATRE

Nash Si>:—5 passagers, Auto de Tourisme, $2640; — 2 passagers, Routière, $2640; 
4 passagers, modèle Sport, $2900; — 7 passagers, Auto de Tourisme,$2950 ; 

—4 passagers,Coupe, $4075; — 7 passagers, Sédan, $4425.
Prix, f.a.b. Montréal.

Tous les autos passagers Nash sont munis de pneus àcordes comme équipement régulier 

PRIX DES AUTOS PASSAGERS NASH -----  SIX ET QUATRE

Tout homme qui opère sa per 
céc dans la vie, compte pour en­
nemis ceux qui, demeurant bras 
croisés, d’avance escomptaient sa 
défaite. Dr Ch. Fressinger

Légaré Automobile de Thetford Mines, Limitée

Le fondement d’un Etat c’est 
(le peuple; si ce fondement n’est 
que de terre et de bouc, l’Etat ne
peut durer longtemps.

I Louis XVI

Jos. Rivard, gérant, Thetford Mines
ôiéphone 163 Rue Notre-Dame

NASH MOTORS
aUHSIHBMBB ms
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Acceptons-nous de petits comptes?
Nous faisons mieux que 

cela. Nous les invitons- 
nous les recevons bien—et noua en 

prenons soin. Si vous désirez ouvrir 
un compte d'épargne, dans un but 

auelconciuo—ou si vous désirez enseigner 
•r/à vos enfants à faire des économies en 

'ouvrant un compte à chacun d eu^—• 
n'hésitez pas à le faire sous prétexte oue la 

Bomme à déposer sera insignifiante. $1, w 
icxiv anftisant pour ouvrir un Compte d Epargne et le*

dépôts de $1, sont toujours bienvenus.

IA BANQVC "«MARCHANDS
Bureau-chef: Montréal.G CT-j\Ni DEtablie en \ L

SUCCURSALE DE THETFORD MINES,
F. W. CLARKE, • Gérant.

M, |. L. Deniers est de retour 
d’un voyage d’affaires à Montréal

Départ.
! M. |. !•:. Vallée de St-Lphrcm, 
I qui remplaçait M. Leonee Les- 
sard, télégraphiste ici, est reparti 
cette semaine pour East B rough- 

1 ton.

MM. W illrid Drouin et A. Pro 
vcnçal sont p;irti poui Sherbrooke 
mardi.

M. J. Landry qui était à rem­
ploi de J. E. Marcoux Liée depuis 
quelques temps est parti pour al­
ler demeurer dans a lamille a lu 
licite.

LE CANADIEN, le Jeudi, 7 avril 1S21
I HÜ

Notes Sportives! BonneàM&rier ROBOL
Maintenant que le club Saint- 

Louis «*>i daiib un plein mouve­
ment et que les joueurs choisis 
•sont tous dans d excellentes con-

(Tablette*)
Nettoient l’intestin paresseux 

et combattent la

il r

Nouvelles Locales

muons, I équipé ï 
rencontrer, ici ou 
loin
club dont les joueurs ont de 15 a 
lb an

Une fillette chanceuse est sans, 
contredit, Mlle Pauline Vidal,fille 
du Dr Vidal, de. la rue St-Denis,
Montréal, qui détenait le numéro!

. - - 9741, lui donnant droit au joli bil-j
da l'i'.ic a sC iet de $1000. mis en râlle parle Cauw de nmux de tète, mauvai-

,la"' il‘*‘ alcn* Cercle Catholique des voyageurs j w» dtgeetion, manque d’appétit 
>, a\i r n importe quel ,l*lllc|de Commerce de Sherbrooke.

1/heureuse gagnante n’est âgée 
.|ue de six ans. C’est dire qu'à 21 

Chaque joueur duit avoir son I ans, en supposant que son argent
ultime avec le* initiales serait placé à 6 pour cent intérêts 

Le club aura une batterie | composés elle devrait avoir une
jolie somme en dot.

propre i
‘S L”
très puissante cette année.

Le fameux lanceur du club

II

De Passage. M.* et Mme Arthur Beauly de 
Fontainebleau, ainsi que M. Lié 
odôrc Morin de Sherbrooke, é 
taienl en visite dimanche chez M.

M. \rtUur Dion, de chez Gau- 
vreau Beaudr\ Ltée de Québec,
;i passé plusieurs jours en ville au ' j Bourque, 
commencement de la semaine. j’ • *

M. (reorges Labrie de Slieibroo 
i venu passer quelques jours

M. Fraser Therncn et *a ta 
mille, sont partis pour aller de­
meurer à Disraeli.

Vv

En Voyage.
M. et Mme Mfred (Ailbcrt, M. 

et Mme I. A. Buuniue, Mlle A/.il 
la lac (tues, M. L. Ledoux sont 
111 é^ à East Broughton dimanche 
dernier, pour une partie de sucre

Un an d’abonnement gratuite 
>uint-Louis de Montréal, M. Eos. I c»st offert à celui qui nous donnera 
M u e.m qui remporta le champi- le premier le chiffre exact de ce 
nnat des clubs de 17 à 19 ans | montant.

A New-York
i
amis.

rencontrèrent «le n«

M. Israël Kilodcaü est
I *I «eauce tliniaiii n a profit

M. Lacroix, voyageur «le com­
merce de Montréal, était en ville 
ces iours-ci.

ue, e 
dans ,a famille, il est reparti sa 
medi dernier pour Roberval,

——— —

M. J. (L Bilodeau, agent j \Inie Georges Vachon du Lac 
d assurance de Ste-.Mai ie «le Beau i L*tait ici la semaine dernière
cc, est présentement en ville pour cjiez (|c> parents et amis, 
quelques jours.

M. Alfred Gairnon. «le chez Ga
gnon & Tardif «le SteMarie deh^vcje Soeur Olga ici

Mme Alfred Vallée «le St-L 
pli rem, est venue voir sa sueur
____ je eu r Olga ici au couve.it

Rcauce, était ici mardi et mercredi j (jes ,|(. |a Charité.

M. Lucien Gagnon «le Sherbroo

pour goûter au bon sucre «le 
l’eaucc.

Au Sucre.
M; et Mme Alfred Drouin HL

M. Laure Bilodeau et M. Emile

M. Lelebvre, de chez Kénidlard 
Binfret & Lefebvre. crtail a 
ford mercredi.

ke, a pass-é le dimanche avec son 
amie Mlle M. \nna Lessard.

M. Achille Poisson «lu Lac 
Noir, était «le passage ici cette se 
maine. Il accompagnait ><m beau 
frère M. Phil. Poudrier.

M. Uhalifoux, «le chez W. V. 
DawSon «le Montréal, était à nos 
bureaux au commencement «l«* la 
semaine.

M. Ixirouack «le Warwick, est 
présentement en ville.

M. Legendre, arpenteur géo­
mètre de St Joseph de Bcauce, é 
tait en ville lundi.

M. lean Dallairc de Isirrell «S: 
l’élisle a passe plusieurs jours en 
\ il le au commencement de la se 
mai ne.

M. Villeneuve. «1«* la maison 
Deschêne de Québec, était ici au 
commencement de la semaine 
tlans l’intérêt «le cette maison «le 
c< un merer.

M. Hutchison, accordeur de pi 
ano passé quelques jours en ville. 
M. Ilutchison était l’un des lieu 
reux invités au Banquet de M. 
Salomon Hébert..

M. l’abbé Legendre, curé à St 
Nazaire, passe quelques jours 
dans *a ville natale.

Bilodeau, sont allés au s.ucre a 
Valley lonction dimanche derni­
er. Ils étaient les invités de la fa 
mille Assclin a qui ils disent un 
cordial merci pour le bon accueil 
qu’ils ont reçu.
Nouveaux Citoyens.

Madame Dr I. \. larcoux.nous
«r

a quitté vendredi dernier pour un 
séjour de quelques semaines dans 

Ce jeune homme irascible | la grande métropole américaine.

Elle nous reviendra en compa­
gnie de son époux qui suit la cli­
nique dans les hôpitaux les plus 
en vue de New-York. Nous lui 
souhaitons bon voyage ci heu­
reux retour.

M. Charley Might et 
/e Bridge l'ont Conh. 
demeurer parmi nous.

«a îemmi 
\ icnlient

Mangeons plus de pain surtout 
le “Pain Canadien” de Dubuc &
Frère.

De Retour.
Mlle Aurore Morin est «le re 

• tour d’un voyage à East Angus, 
et Sherbrooke.

Mme James I lamel, est Ve venue 
au commencement de la semaine 
d’un court voyage à Québec. Elle 
a aussi été voir ses enfants à Lé 
Vis.

Mlle Marv Lachance est reve
n un»- , i , iiiue dans le cours de la semaineM. (i. K. Begin-, «le Sherbrooke,* , ., .. . i,, . , • , • dormere <1 un vovage a Sherbrooétait de passage ici la semaine 

dernière. V»

Le Dr Favreau, de chez Cas- 
grain & Charbonneau de Montré­
al, était à la Pharmacie Goycr.ces 
jours derniers.

M. Gérard Lachance de Québec 
a passé plusieurs jours chez ALL. 
.Hnard.

nrfrr Rocli I lébert. «In lu* * eau

k«

Mme Alonz») Perrault, est reve 
nue lundi d'un voyage à Québec. 
Scott et St<• Marie. M. Perrault é 
tait allé rejoindre Mme Perrault, 
à Ste-Marie dimanche.

Mlle IManche Couture est allé 
au Lac Noir cette semaine.

M. Léonce Lessard est «le re
médical Darche & Hébert, do h«ur d'un voyage à Sherbrooke. 
Sherbrooke, cera à Thetford Mi­
ne» le 3e mardi de chaque mois. 
En Visite.

Mme T. Ruv, «le Coleraine, é 
tait à Thetford la semaine demi 
ère en visite chez des parents et 
amis.

Mlle Rose-Aimé Vacliôn est al­
lé à C oleraine, dimanche.

M. Pat. McCaffrey est de retour 
d’un voyage à Ste-Anne de Belle- 
vue, où il est allé assister aux tu 
nérailles de son frère M. Michel 
McCalïrev décédé subitement le 
18 mars à Smooth Rock hall.Ont.

M. et Mme L. IL Talbot, avocat 
a ir <1<* retour d’un court voyage

’’ erbrooke «liez fies parents et* • » •

amis.

Cet Onguent Possède le 
Pouvoir de Guérir la Peau

Deux cas qui prouvent le pouvoir extraordinaire de guérison
N de l'onguent du Dr Chase.

Naissances.
Le 1er avril, Marié Thérèse 

Florence, entant de Joseph Pour 
gauit. Parrain et mari aine M. et 
Mme Alfred 1 ’ourgaull.

Le 1er a\ni. Marie I melda Si 
momie, enfant de Napoléon Ai a 
thieu. Parrain Alphonse La ru 
chelle, marraine 1 melda Laro 
chelle.

Le 1er avril, Marie lloralicc 
Germaine, enfant de Angenoi 
Doyon. ParraiiCAlfred Roy, mai . 
raine Lidia Bolduc.'

Le 2 avril, Joseph Benoit her 
nando, entant de Wilfrid Grand 
maison. Parrain Joseph Collet, 
marraine Marie Hélène Nadeau.

Le J avril, Marguerite Mari* 
Thérèse Gdberte, enfant «le Al 
fred Lapointe. Parrain Ernest 
iVrron, marraine Sarah Bisson.

Le 5 avril, Joseph Delphis An; 
tôle, enfant «le Pierre Fortier.Par 
rain loseph h'oriier, marraine AL 

ie Louise Fortier.
Le 5 avril, Cécile Antoinette 

enfant de Joseph .Marceau. Par 
rain Philias Carrier, marraine A 
delà Vachon.

Le Fleuve est libre !

A La Cabane

I/oDgnent du Dr Chaae est satis* 
faisant d'une manière merveilleuse, 
parce quo voua pouves voir actuelle­
ment les résultats accomplis. C'est
vraiement surprenant de voir oe que 
cet onguent peut faire en une nuit.

M. George Beavis, 119 rue Jacques,
Peterboro, Ont., écrit: Comme on 
guent guérisseur, je oonsidére oolui du 
Dr Chase ooxnme le meilleur, J'avais 
une grande plaie sur la jambe et quoi-
3qe j’aie essayé les prescriptions do 

eux dooteurs, je ne parvenais pas & 
la guérir ni à apaiser la douleur. Mon 
pharmacien m'ayant donné une boîte 
échantillon de l'onguent du Dr Chose | cotte lettre", 
je décidai d'en faire un essai sérieux.
'en employai en tout quatre boîtes et

'hui que

Annapolis Cow, NMBL écrit i le rail 
vous conter mon expérionoe à propos 
de l'onguent du Dr Chase. J’eus dans 
la figure un point noir, oomme une 
tache de
oe point empira et plusieurs dooteurs 
quo je consultai me dirent que s’était 
la le cancer de 1* peau, et que je d*. 
vrais le faire brûler. J’étais déoldoe faire, mais je changeai d’idée quanj 
mon frere me recommanda l’onguent 
du docteur Phase. Avant que j’eus 
aohové la première botte oe mal était
parti et n'a depuis. Jt ne 

onguent du D»

Dimanche «lender, malgré tint 
brise froide, qui fai* ait 'quasi-grc 
loter les joyeux mais rares ray­
ons de soleil, plusieurs fervents 
de la lire canadienne se dirigè­
rent vers la cabane. I! y eut un 
volier très considérable, environ 
-10 couples, qui se rendirent à la 
sucrerie clé M. Alphonse Blais 
Le seul rapport que nous en a- 
vons eu est que tous sont revenus 
enchantés de l’hospitalité du pro­
priétaire et rayonnants de joies.

D’autres plus émancipés et 
moins amoureux de nos monta­
gnes se dirigèrent vers la rie lu 
Vallée de la Bcauce.

Quel»pies groupes isolés rendi 
rent visites à différents amis pro­
fessionnels sucriers.

\ 10 heures, entre deux souri­
res du soleil, un véhicule automo­
bile quittait le “Canadien” via la 
sucrerie de AL Aimé Morenoy.m
Les joyeux excursionnistes é 
îaient MM. et Mmes Alfred Ere 
nette, Edmond Chateauneuf, Ko 
méo Girard, Edmond Duchesne 
Madame Cartier, MM. Paul,Noël, 
Fernand Chateauneuf, Emile Car 
tier, Jean Marie Mathieu, MIL 
Rose Anna Richard et Camille 
i Ligua\.

Le joyeux parti revenait sur 
les 5 heures, après avoir caresses 
T( ni] jet te, sirop, tire et l’espoii 
de répéter l’excursion.

M. «le Brisac, chambellan de 
l’impératrice Marie-Louise parut 
un jour devant elle orné (les in 
signes d’un ordre de récente créa 
lion, où étaient figurés le lion de

an (dernier au Mont Saint-l/ouis, Le concours est ouvert à tous 
;st k- meme lanceur du club Suint j «es lecteurs et finira le 12 ^vril.
,ouis «le Thetford. le n’ai pas bc-• *

«uin d’en „<lire davantage sur le 
•ompte «le ce vaillant athlète,vous 
e verrez à l'œuvre clans quelques 
Semaines.

il possède aussi le plus redouta 
>le «les receveurs, Al. Laval Gi­
rard, surnommé “Laval le Fou­
gueux.
jouit «I une popularité bien méri­
tée. ear c est un sujortnian dans 
.otite la force du mot. Il l a |>rou 
vé à Thetford Mines et partout 
m il a passé.

Et l’impétueux Montréalais,
“Troun de l’air, je suis arrivé!” 

in devine de suite qu’il s’agit du 
aillant sportnian Al. W . Man­
seau «l«jnt les exploits en 1920 au 
club “D.M.C.” l’ont fait surnom­
mer “W illrid le colosse”

Mentionnons ensuite AL G. H. 
iirard, le jeune homme si apte au 

travail, (iirard a toujours été un 
grand favori avec la foule. Ses ma 
,iières de gentilhomme, sa science 
inépuisable, ses ressources si di- 
ersesrsa force herculéenne sont 

lujuurd’hui ce qu elle étaient l’an 
>assé, de sorte «jue Georges-1 len- 
i (iirard, phisiqueinenl parlant, 

n’a pas changé
Ajoutons-y M. Paul Garon, l’i- 

dole des higaros de fhetford cjui 
a rempli l’air de son nom. et Al.K. 
trillion dont le nom est si célèbre 
parmi les amateurs de Balle au 
Camp. Ces messieurs n’ont jamais 
cessé d’être en évidence et il sera 

«•rte intéressant de les voir à 
A' livre cet été.

N’oublions pas MM. J. Bériard 
et A. Simoiicau dont la renommée 
ie conn. îl plus «le bornes. Et 
MM. K. Huard et J). Fillion cpii. 
par leur prouesse et leurs exploits 
•ni fait l’honneur du C’ollège l’an- 
îée dernière.

Muni de joueurs dont la réputa 
tion n’est plus à faire, le club 
saint Louis promet des émotions 
Au terrain du Collège, il semble 
le « eux, qui attirent les foules et 

captivent les assistances.
Certains changements avant eu 

lieu, M. AA’. Manseau remplacera 
M. I\ l’inet sur le premier but.

AL R. Manseau, a été choisi ca 
pitaine de l'équipe pour cet été.
Espérons qu’il saura remplir sa 
fonction avec toute l’adresse et 
toute la ponctualité qui lui sont 
habituelles.

Les joueurs sont priés de se ré­
unir lundi soir le 11 avril pro- 
liain leur salle, pour assemblée 

très importante. Au cas d’impossi 
Milite, remise au lendemain.

Nelson Roberge, sec

CONSTIPATION
— —--^----- ; 1 i »
torpeur du foie. — 25c la boite.

TERRE A VENDRE

Comprenant 400 acres de ter­
rain de 1ère classe, 150 aert* en 
friche, balance en bonne terre à 
bois de pulpe, bonnes bâtisses, 
l’eau dans la maison et l’étable.

Toute personne désirant une 
ferme à bon marché, s'adresser 
immédiatement au soussigné par 
téléphone à St-Fcrdinand, «»u par 
lettre à A. S. JAMIESON, Inver­
ness, Co. Mégantic. 361 3f-42

Alphonse Bernier, C.R
Henri Bernier.
V. A. de Dili v*

BERNIER, BERNIEP 
& DE BILLY

AVOCATS

111 Côte de la Montagne 
QUEBEC

V

Cartes-Souvenir

Mcrtuaiires
A LA DOUCE MEMOIRE Dt

----------- y

]"j

mi

*2A

JEANNE LEBLANC
H|l«unr île Auttustc ücrrr.rln

Décé i!ét* au l.ac Noir, lr 7mai 1^20, 
n 1 de 32 ans.

II! 1

nwrnm

REGARDEZ VOS PIEDS

Demandez l’Onguent de 
I /Institut Rousseau Enrégistré

I

Ia* lleuve est maintenant libre 
de glaces de Montréal à la mer et 
la navigation est pratiquement 
ouverte. C’est l'ouverture la plus 
native depuis 70 ans, dans le port 
de Montréal. Les statistiques que 
l'on conserve aux bureaux de la 
marine indiquent que l'ouverture 
de la navigation depuis 1850 n'a 
été ouverte que deux fois en mars 
depuis cette date, soit en 1878 et 
en 1898. En 1878, le fleuve était li 
bre le 30 mars et en 1898 il n’v a- 
vait plus de glaces le 31 mars. 
Cette année le fleuve était libre le 
27 mars.

Le “Ladv Grev” est arrivé à• w
Montréal, mardi matin.

Enlève les cors et verrures 
sans douleurs si non argent
remis,

Représentant

J. A. RONDEAU

Médecines Patentées 

THETFORD MINES, Qué.

Je vous ai laissés dans 
pleurs, mais consolez v us avec 
moi,quoique séparés nous som­
mes encore unis; n’oubliez don 
pas celle que vous pleurez en­
core. J’implore les prières de 
tous ceux qui m’ont connu et 
aimé.

Iieni soit le Tiùs-Sacré-Cocui Hudi * rititique «le Jésus ( jou ns U'tnd *
Mon Jéku*. miséricorde. tooj* • 

Alf. Prenette. Thetford Mim*v

Avec Portraits
,25 Cartes $2.00 75 Cartes $3.75
50 Cartes $3.25 100 Cartes $4.75

Ces prix comprennent les car 
tes et les portraits. S'adresser i

ALFRED FRENETTE
T/braire-1 tnprimeur 

421 Notre-Dame, Thetford Mines

Il n’y a pas de repas complets 
sans avoir sur la table le "Pain 
Canadien” de Dubuc & Frère.

REPARAGE
Votre bicycle a-t-il besoinde 

réparation, adressez-vous à 655 
rue Notre Dame. Service prompt 
et garanti. 3fs-4!

i
/

lA l’Avocat Girouarrl

M. l’avocat Girouard, aviseur 
légal de la ville de Thetford, est 
retenu à ses appartements par 
me torte attaque de grippe qui a 

dégénérée en pneumonie. L’état 
lu malade n’offre pas de craintes 
.érieuses, mais afflige beaucoup 

sa distinguée épouse et les mem­
bres ch* la famille avec qui nous 
sympathisons sincèrement.

Nous faisons des vœux pour 
son prompt retour à la santé.

Changement au
Service Postal

l_y— — .üür"

___ ■— ------------------------u gljj
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BANK OF MONTREA vr
k J.s!_/

Capital souscrit $22,000,000 Fonds de réserve $22,000,030
Aclif Total $500,150,812.85

BUREAU DF. DIRECTION 

Sut Vincent Meredith, Bart.. Président

MR CHARLES CORDON. C. B. E.. Vire-Président

voua lias libra da publiât Casse!, le cheval de Brunswick cl
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tula iruérL Depuis oet essaie j'ai re­
commandé oot onguent à beaucoup da 
jMgionnea.
Fkm V.

^îaw1188

“ s? vlSr’iw iMub iwi !-;:r; ;
guent du Dr Cbaae anroyea ta timbra Mon Dieu, «.ma 1 impératrice 
ue doux tous pour una botta éohantil- 
lou« et mantionnaa aa Journal* Prix
soixante oenta la bottai abat tous las 11 a donc que des bêtes dans Ross, de Toronto, devient surin-

cn appcrcevant *on chambellan

Lr gouvernement annonce des 
changements très importants dans 
l'administration postale. M. L. G. 
Gaboury, du bureau de poste de 
Montréal, devient surintendant 
de toute la division Est du servi­
ce postal. M. P.-T. Coolican, ins- 
• >(-cteur des postes à Ottawa, est 
uromu surintendant du service 
postal pour l'Ouest et M. Georges

cet ordre-là. ^ tendeint de tout le service postal

MM. R. C. Angus
Lord Shaughnessy, K.C.V.O.
C. R. Hosmer
11. R. Drummond
D. Forbes Angus 
Win, McMaster
Lt.-Co!. Herbert Molson, C.M.G. 

M.C.
Harold Kennedy

MM. H. W. Beauclerlc 
G. B. Fraser 
Col. Henry Coclc6hutt 

• J. H. Ashdown 
E. W. Beatty, K.C.
Sir Lomer Gcuin, K.C.M.G.
Gen. Sir Artlu : Currie,

G.C.M.G., K C.B . LL.ü

w«il< I REDERICK Wiu.IAMS-TaYLOR, birectvur-Gôtiéral
. . \

SIEGE PRINCIPAL: MONTREAL

Succursales durs routes les villes et cirés importantes du 
Uiinadj er Je Terreneuve Bureaux i Londres ( Angl.),

. ri/ ^ rance),. New York, C hicago, ban Francisco, 
bpo». ane et la ville de Mexico

Uoricspondenrs dans toures les parties du monde*.
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